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A MES S IRE 

BLAISE FRANÇOIS 
D E PA G A N, 

CHEVALIER SEIGNEVR 
deMerucilIe & de l’Ifle, 
G eiitiîhômtne ordinaire 
de la Chambre du Royj 
Et Gouucrneur poux la 
Sairidete du Ghafteau & 
Baronnie da Pont de 
Sor^ue. 

^J^Onsievr, 


Je né VOUS 

fenteroüpas vn ji petit: 


EPI ST RE. 
Ofjurage^ J! le Nom du 
Grand Hippocrate , ^ 
texcellence Alregé 

fi meruetlleux ne le ren^ 
dotent confiderable» Vay 
crn que la Réputation 
d*vn Aùtheur fi fameux 
^ous fiy^d^éer ce pre- 
mierfiuiA de mes Efiu^ 
desy^qdexcufant mon 
Stik^oHsauriesplHsdé- 
gardà-la grandeur de fa 
X>oBrine^qu auxFaroks 
qui la rendent FrÂnfoifi. 
'Hanscette confiance,ou 
plufiofi dans iafifurance 



EPI St RE. 
d'vm figlorkufe Prote-^ 
£tion: Tefiere âesApian- 
tagesau è^JJusdu mérité 
de mes Veilles} çf fans 
appréhender lesSnmeux^ 
iattends plus dtapplau^^ 
dijjement que de calam’ 
me, d^erfonne Mo n- 
O E V R fie refùpra dt 
future lé Jugement que 
vous fire^ de cette 
duBwn } céfir aJfeZj 
quil me foit famrabléy 
puis que par vn conpst'- 
tementvniuerfel , vofire 
approbation peut don^^ 
a iiij 


EPISTRE. 
nerleT^rix a toutes Cho^ 
fès. Car y fans parler des 
Auantages de 'vofre 
Naijfance autant lllu- 
fire fart Ancienneté de 
^oofire A4aifon que far 
la Gloire de ^os Ance^ 
Jlresy Et fans aleguer ces 
héroïques J^ertus > :au‘ 
tant admirées farvofire 
Geherofté dans la Cour:^ 
que far ^ojlre continuet 
h Valem dans les %4r- 
mées : En quelles^uiho~ 
riîi niefes mus 
kjMonde? far la confi- 



EPISTRE. 

^ deration de ^ojîre Ej^rit 
incomparable y^Ji^rand 
' que rien ne peut èchaper 
a.fa connoi^ance. QueJt 
. dans ce nouueau. dégui^ 
fiment^Hippocrate com^ 
rnence à *vous plaire, 
TeJfajeray de ^ous en 
continuer tent retien, & 
d^expbfèr plus hardi* 

.. ment aux yeux de la 
Fr a nce , la fuit te de tant 
de Freceptesfibeaux, çÿ 
f necejfaires À laKie des 
Hommes : La Cour mef 
me ne luy refufera pm ^ 


EPISTRE 
l'entrée dans fis plus 
agréables Conuerjationsy 
^rauie de le voir en des 
fermes plusfamilier s ^el^ 
le ne lefiimerapas mo ins 
pour fis^ùles Bnfeïgne^ 
ment s, que par le crédit 
denjofiy'e Mom lüufirey 
lequel efiant obligé d!ho* 
mrer par toute forte de 
confideration y le ne puis 
quefire toute maVl^»■ 

Monsievr,< 

Ydftre'trcs-HurnBre & 
très-obeïflànt Seruijeurj 

MIRAB-EAT. 



TXEFACE. 

S VTANTqueîc 
Nom dHip- 
p ocrât e efl: 
fameux dans 
le Monde : Autant (es 
Aphorifmcs font célé¬ 
brés parmy fes Eferits. 
Ce Grand Perfonnage 
les a tracez auecle met- 
nie Efpric q^i fit autres 
fois adorer' fes Ane©- 


PREFACE, 
ftrcs, réduit dans vn 
Abrcgc fi nicrucilieux 
les Préceptes les plus ex¬ 
quis de la plus belle 
Science des Hommes: 
Car n*âyanîs rien de 
plus confiderable que 
rAme3& le Côrpsjapres 
les rcConnoifîances que 
Nous deuons à Dieu> 
pour le Salut, la Con¬ 
duite de la première) 
Nous ne tenons que 
d’Hippocrare les vérita¬ 
bles Méthodes de la 
Conlèruation defautre. 


PREFACE. 

^‘Que fi des nouuellcs 
Louanges pouuoient 
^djoûter quelque chofe 
à ïâ Gloire 5 reflayerois 
par vn Stile plus relcué 
de la retidrc plus éclat- 
tante : Mais comme fà 
Réputation, 5 ç fes Ou- 
urages ont remply la 
Terre, ôi les Siècles, 
d’Admiration : le con- 
fefle quema Plume eft : 
trop foible pour vn fi 
Grand Genie. Ce me 
fera donc affez de dire, 
qu'attiré par fEfcIac des 



PR^EFACE. 
Lumières dVn fi puiflant 
Entendement 5 éipoufii 
12 du Defir de me ren¬ 
dre capable dans vn Arc 
que la Naiffance, 5 ^ finr 
clination mont donné 
pour Partage, le me fuis 
principalement attaché 
àfIntelligence de fa Do- 
éèrine 5 particuliere- 
niénc à cet admirable 
Recueil, vray Fonde¬ 
ment de là Medecine, 
lur lequel tant de grands 
PcrJfonnages Grecs, La¬ 
tins, & Arabes, ont fi 



PREFACE, 
glorieufcment trauaillé. 
Mon deffmn n’eftoit au 
commcncemenc qu’à 
me rendre ccs^ AphoriC 
mes plus familiers par 
vue Langue plus natu¬ 
relle 5 puis qu’ordinai- 
rement dans Fobreurite 
des Originaux les an¬ 
ciens Autbeurs paroif- 
fent difficiles-: Mais ve¬ 
nant à-mieux confiderer 
cette T radudioUj apres 
Fauoîr entièrement a- 
cheuee , &C la trouuant 
alTéi rai fonnablc po urJa 



PREFACE, 
communiquer au Pu¬ 
blic , le n ay pû refufer 
à Ton Ytilité ce foulage- 
ment aux fatigues de 
TEftude. Que fîia For¬ 
tune plus fauorable quo 
contraire à ce premier 
EfTay de mon Efprit,me 
fait mériter quelque Ap¬ 
probation dans le Mon¬ 
de y le inefFpreeray à 
continuer dVn mefme 
S die la fuitte des vtiles 
Enfeignements de cét 
Autheur,non moins II- 
luftre par fes incompa¬ 
rables 



PREPACE. 
fables Vertus j que par 
ia fublimité de fà Scien- 
ceiCar ce Diuin Perfon* 
nage autant foigneux de 
la probité des Moeurs, 
que des Perfedions de 
FElprit, fe propofe iuy 
mefme dans fon Ser¬ 
ment pour vn eternel 
Exemple de Sagefle) 
Voulant plus puiffam- 
ment imprimer dans F A- 
me de les Difciples par 
vn ade de Religion ces 
belles Vertus fi neceb- 
faites aux Profèffeurs de 



PREFACE, 
raMed€cinc.!Et d autant 
qu vue. pièce fi rare mû 
fcmble trop recoramexv 
dablepour efire tant né¬ 
gligée , le l’expofe au 
cornmencemeni: de fes 
Oùiw:ages3 pour încitcif 
dâüantage les Médecins 
à nimiter pas moins les 
belles Qualitez de P A- 
me du Grand Hippo 
crate, qu’a ftiiure les au?- 
^es Diuins Prteeptes^ 




LE SERMENT 
D’H IP PO CRATE¬ 
RE lürcj&proi- 
J mets à Apôlîori 
j Authéur de la 
[ Médecine- à; 
-Æfculape, ôè à" 
Hig^y^PanaceefePille^ . 
comme à tontes îés autres ^ 
Diüirîitez 3 dobfèruer au¬ 
tant qu’ibme fera poffiofe> 
êê^queles forcesde monEt- 
grk me k permettront»? 


L E s E R M E,N T 
Tout ce quieft contenu ctï 
ce Serment, ôccompris en 
cette Efcriture., le promets 
donc , De ne deffcrer pas 
moins qu’à^mon Pere, au 
Maiftre , qui a prisk peine 
de m’enfeigner cette Do- 
cirine: Den’auoiraueG.luy 
qu’vne m efin c ie :,_D c luy 
adminiftrer de tout mon 
pouuoir ce que ie)connoi- 
îtrayjuy .eftre necefrairé : Et; 
de tenir fe Enfàns au rang 
de mespropresPreres.'Dkn'* 
feigncr cet Art fanscondi:- 
tiaii, ny fans recompenfe:: 
D en comînuniquer les Pré¬ 
ceptes aueç autant de Fide-^ 


d’‘HiPP O CRATE. ; 
Eté, que de FraAchife 5 non 
feulement à mes Enfans, 5 c 
à ceux de mon Précepteur,* 
mais encore à tous ceux qui 
s obligeront- par Serment, 
de garder les Loix de la 
Medecine , ôc non point 
aux autres: D^employereri 
trai dtan t les Malades, tout 
ce qui fera neceffaire félon 
ma capacité , & ma puif- 
fance: De ne publier iamais 
les Maladies : De ne rien 
faire par outrage De ne 
donner iamais du Poiifon, 
quelque follicitatipn que 
Ion m’en fàiïe jNymelrnc 
den epnfeltérauec perfon- 


Be SerîÆ'ENt 
ne : Et de n‘ordonner ia^ 
mais aux Femmes encein¬ 
tes J Tes B'reuùages, qui peu'- 
uent faire mourir lEnfanr, 
voulant confenier l’inte^ 
grité de ma Vie ^ dansvne 
pureté irreprocliâble. le 
promets encore dé ne tai!^ 
îér point ceux qui foirttra- 
uaiîlez de la ‘Pierre , mak 
d’en permettre Eo p era ti on^ 
à ceux qui en ont lexpe- 
ttence : De n’èntrer iamais 
en aucune Maifom que 
dans kdelTein d y guérir les 
Malades , Ec dy euiter 
tout monpouuoirîesfujcts? 
déQ^tell%d’Âineur>|^ de: 



D'H'rPPOCRATEV 
Débâuche:Denc découuric 
iamais à. Perfonnc les de^ 
&uts ,.qui doiuent eftreca-. 
chez, des Corps des Hom¬ 
mes , ôc des Femmes j Li¬ 
bres , ou Efclaucs, mais de 
eonferuer iîiuiolablemenr^: 
dans vn perpétuel filence^ 
ce que i’auray veu , en- trai-^* 
tant; les Malades , ou en¬ 
tendu , ©U mefme appris 
hors. des ' Maladies. 
doneques tout me fucced^ 
heureufement 5 & quVne 
Gloiie immortelle meioit 
referuce, fi durant ma Vie, 
& dans hexcrGice de mon 
Art,,iobferue ponâ:üellc-' 



Le Seraient d’Hipp. 
ment ce Serment v Et fi ie 
le romps, ou que ic me 
pariure y' que le contraire 
m'arriue. 



1 



LE 

PREMIER LIVRE 


DES 

APHORISMES 
D'HIPPOCRATE. 
Aphorisme premier. 

lion prompte ÿ t É^^rièn4 


i Le I. Livre DES 
ce dangereufe, les lugc- 
nicncs diffiales : Et il ne 
faut pas feulement faire de 
fon coftéjce qui eftnecef- 
faire : ^ais encore, que le 
Malade, fes Gardes, ôc les 
chofes extérieures y contri¬ 
buent. 

Z. Aux deuoyements du 
Ventre, Ôc aux VomiiTc- 
ments naturels, fi les Hu¬ 
meurs forcent telles, qu el¬ 
les do iu ent forcir, c'eft Vu 
fbulagemcnt poutlcs Mâ- 
Iadcs,lirion il en àrriue tout 
le contraire. De mcfmc aux 
euacuations dex VabJ^x, 
fi elle? fe font telles, quiel-^ 



APHOiR.DïHrppoc, 5 
îes fe doiuent faire i c cft vu 
Allégement, & les Mala¬ 
des lés fupportent fans pei¬ 
nes finon tout au contrai- 
Tc. Il faut touücsfois bien 
confidcrer le PaysfeTéps, 
TAage, & les Maladies,auf 
queiles eeseuacuarionsco- 
uicnncnt,oanon. 

5i;.La bonne complexion 
de eeux qui fon t beaucoup 
d’exercice cft dangereufe, 
quand elle arriuc à vne 
Gtofreurdernefurèe: car ils 
ne peuuent ny demeurer 
en ce mefme eftat ny eftrc 
iàns inquiemde. De forte 
que ne pouuans eftre en 
' Aij 



4 Le I JLtvRE DES 
Repos, ny moins augmen¬ 
ter leur bonne conftitu- 
tion , il ne leur refte plus 
qu a la rendre mauuaifei &: 
partant il faut prompte¬ 
ment defeharger cette ex- 
çefîîue complejaon, pour 
redonner au corps vae 
nouuelle nourriture i Tour¬ 
tes fois les euacuacionsUn 
doiuent eftre moderces, 
pour neftre pasdangereu- 
fes & proportionnées aux 
forces ^ de celuy qui les doit 
fuppercer, par ce >quVne 
trop grande euacuation, 
n’eft pas moins dangereufe 
quVne exGçffiue nouriturc^ 



Aphor. d'Hippôc. 5 

4. La legere & rare nour¬ 
riture cÉk toufiours dange- 
reufc aux longues mala¬ 
dies, quelques fois auflï aux 
aiguës jôé toutcsfok la trop 
legete, comme là irrop a- 
boudante leurs font cnco- 
res perillcufcs* 

5. L’on entretient les 
Malades d'vne nourriture 
legere, d*ôû vient qu^ls 
s’en trouucnt plus mal, car 
la faute de ceux qui tom¬ 
bent en cette erreur eft plus 
grande, que slls en ordon- 
noient vue plus ample. De 
plus , les aliments trop ra¬ 
res font cncores dangereux 



aux pcrfonnesbkn difpo- 
fees 5 par ce qu ils reçoiuenc 
aucç plus de péril les acci¬ 
dents qui leurs arrmcnt; 

partant les Aliments 
trop rares & légers font 
plus dangereux^, que; ceu^i 
qui ont plus de Eibftan- 
ce, ' ■ ; 

6 i II faut aux extréincf 
maladiçsfèdèruir de remc^ 
desextremesi . n ' > ; 

7* Q^nd la Maladie èCb 
tres-aiguë, le Malade fouf- 
fre foudain d’extrémes 
douleurs :. Et dn'a befoin 
que d’vnetresdcgcre & ééq 
Jicate nourriture i mais ne 



Aphor.d'Hippôg. 7 
i’eflant pas, il îay en faut 
de plus folide; & à mefu- 
rc <}uc la violence du mal 
s’adoucit ^la nourriture luy 
doit eftre perrnife. 

E. Qimnd la maladie eft 
au période de fa forcer il 
faut vfer de tres-kgere 
nourriture. 

9. Mais ü: faut bien con- 
fiderer, files Aliments font 
capables de le fouftenir iuf- 
qu’au plus fort de la mala¬ 
die , ou fi le Malade peut 
afFoiblir auparattant, ne 
pouuaiit fübfilfer par cette 
nourriture, ou bien fi la 
maladie diminuoit ôc 
A iiij. 



s Le I. Livre des 
nifTott dcuant. ^ 

rO Aux fubits aceroifTc- 

mcnss des. maladks ^ilfaut 
vfer incontinent d’Ali- 
mentslégers: Mais à celles 
qui^ ne font pas fi prôna- 
ptcsjilnclésfauc employer 
qu’au temps de la force du 
mal, ou peu auparauantî 
maisauant tout celail faut 
que la nourriture foin pluç 
ample, afin que le M&lade 
puiiïe fuhfifter. 

II. Durant le fort des 
maladies, il faut s^âbftenir 
dé manger, par ce qu'alocs 
la nourriture ^efl: nuifible, 
comme aux dSevtés d^Acr 



ApHOR.dHiFTOC. 9 
ctz pendant VKcqcz. 

12; Les laifons de l’an- 
nce, & les Redoublement 
reglez^ foie de tous Ids 
iourSjfoit de deux, ou de 
plus long inteïuale 5 déno¬ 
tent les aeeez y les confti- 
tutions des maladies. Lés 
indiessiè prennent encére 
des premiers lignes qui ap- 
paroüTent ^ comme en la 
f leurefie, le Malade cra¬ 
che an commencement ,îa 
maladie eft îÉiregée , mais 
s’il tarde k cracher clF cft 
^tardée; ôc par les vrinesy 
les eXcrements du ventre^ 
êcLes fncurs les honnes om 



10 Le î. Livre DES 
mauuaifcs, les courtes ou 
les longucsMakdics feront 
connues. 

13. Les vieillards portent 
facilement le ieufne , non 
pas^a n t ceux qui font dans 
r Aage de cblîftence,tnoins 
laicunclfe, & encore moins 
Icsenfans, principalement 
les plus vigoureux. 

14. Ceux qui croifTent 
ont beaucoup de chaïeur 
naturelle , d’oii vient qu’il 
leur faut beaucoup de nour¬ 
riture , autrement leurs 
corps fe confumeroient. 
Mais les vieillards, qui ont- 
peu de chaleur nacurelle> 



APHOR. d’HiPPOC. Il 
ont befoin de peu de nout-- 
titure ^ par ce <juc l’abon-^ 
dance les fuiFoqueroit. 
Ainü les fievres aiguës ne 
s’attachent^ pâs àeux,àrai- 
fon de k froideur de leurs 
corps. ' 

15. Les Parties intcrictt*^ 
rcs du corps font tres-chau- 
des^ 8c les fômmeils très- 
longs en Hÿuer^-& au Pria? 
temps i G*eft pourquoy iî 
fautvfcr en ces faifons dV- 
nc abondante nourriturci 
parce quelesAliments font 
plus requis ou la chaleur 
naturelie eft plus grande^ 
Ainfi que la difecence des 



îi Le'I. Livre DES 
Aagcs,&‘ceux quis’addon-. 
ncnt aux exercices le font; 
connoiâre» 

16. La nonmturc liquit- 
de eft tres-vtile à tous les 
fébricitants, Ôc principale¬ 
ment aux enfans, & à ceux 
qui font nourris de la for¬ 
te,: 

17. Ma is il fmt auoir 

f ard à ces Aliments , & 
icn Gonfiderer, s il les faut 
donnervnc fois,ou deux, 
ou plus ou moins, & les 
permettre quelques fois*, 
félon le Temps y k Pais^ 
f Aage, & la Couftume. 

Les viandes font tres^ 



Aphor. d*Hippoc. ïî 
difficiles aj fupporter ca 
Efté, & en Automne i très- 
faciles en Hyuer, & faciles 
au Printemps. 

19. Il ne faut ny donner, 
ny forcer 4 es Malades à 
manger dans les accez ré¬ 
glez des fievres j mais plu-^ 
toft le cctrâncher deuant 
quils arriuent. 
zo* Ourant Ôc apres les 
grandes operations de la 
Nature J il ne la faut ny é- 
mouuoir, ny-alterer, foit 
par médicaments, ou par 
autre irritation , mais la 
laiflbr. 

a, ï. Il faut conduire les 



ï4 Le I.Livre DES 
cuacuations par les en¬ 
droits où la nature incline 
le plus. 1 ^ 

il. Les humeurs ne doh 
uent peine eflre purgées, 
ny cm eues , lors qu elles 
font crues5 mais quand el¬ 
les font.cuites ,my mefine 
au : commencement des 
maladies, fi elles n*y fent 
di^o fëcs 5 mais Je plus fou- 
uent il n y a, point de dif- 
pofition. ^ ; : 

ij. Les eu^uations ne 
font pas iugées bonnes par 
la quandtc, mais quand el¬ 
les forcent telles qu*elles 
doiucnc, & que les Mala- 



Aphor. D*HiPPOe. 15 
des les foufFrent aifémeht» 
que s’il cft nccefîàirc de les 
continuer iufqu a la défail¬ 
lance , il le faut faire, (i le 
Malade le peut fuppor- 
ter. 

2.4. Il faut employer ra¬ 
rement les remedes purga¬ 
tifs au commencement, & 
aux maladies aigues, Ôc 
que ce foit encore aucc 
beaucoup de confidera- 
tion. 

a 5. Si les Humeurs font 
purgées, comme elles fe 
doiuent purger ; c'eft vn 
foulagcnient: pQur les Ma- 



lé Le I. Livre des 
Jades , fmon tout le cou- 
tr^re. 
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L E 


SECOND LIVRE 

D ES 

APIî0ïn5MES 

B’HI P P O C R A T E. ; 

Ap H O RI s M E- P.REM I ER. 

ESTivnEgne: 
^bctélcii tou* 
te^'Mâkdies, 
quand lëfom-“ 
mdl trauailla ie Malade 
mais sïl en eft fomlagé; ^ iE 

■ b/ 





ïS Le ÎI. Livre DES; 
ny a rien à craindre. 

1. Qi^d le dormir^ap- 
paife la refverié , c eft vn 
bon ligne. 

3^. Les veilles J & les fom- 
irieils excefîifs font riiàri- 
mais. 

:4. Ny,la.^,tie^£ny la 
faim ^ny tout ce qui excé¬ 
dé lek termes-dedâ naturè,. 
n eft pas bon. 

5. Les iaftitadCS qui vien¬ 
nent d’dl($-melmes ptëftt 
gmt le^ înaladies.!;: . / , 

6 . ; ■ Ton^ ceux qui' oiit& 
îa douleur en quelque' pat-^ 
rie dii Corps y Ôc ne la fm^ 
tent poim du toui^ ont L’cfi- 



ApMOK.-^’HiPFO^d 
prit malade. 

7. Il faut refaire peu à 
peu les corps de ceux qui 
ont eftélong-tempsàmai-- 
grir, & promptement ceux 
qui le font deuenus bien- 
toft. 

8. Si les Aliments n c pro° 
firent pas apres la maladie,. 
c*eft vnc marque qu ilsibnt: 
trop abondants. Que fi la 
mcfme chofe arriue, après^ 
les auoir retranchez, c’efb 
vn ;figneique les cuacua- 
tions'font encères ïietêf' 

■faites.- 

Lors que l’on veut püE^ 
ger les Corps, il faut ren- 



Z O Le h. Livre de? 
dre les matières fluides^ 

10. Plus vous nourrirer 
va corps mal dilpafé J plus 
vous luy nuirez.- 

11. " 41 eft. plus aifé* de fè 
ranplir par le boire que 
par le manger. 

i,a. Les matières qui re¬ 
lient-dans le corpsapresla 
Crife, prpduifent ordinair 
fcemenr les-reeh eûtes. 

-.J J. Les Malades font touL 
iours trauaillcz lanui^d qui 
précédé la Crife, & le plus 
ibuucnc. fcEulagez/cn celle 
quLlktÊiic. 

14. Le changement des 
errements apporte, du 



ApHOB^.D’Hn?poc. zw 
foulagcmét au flux de ven¬ 
tre , fl toutesfois le changea 
ment n’eft plusmauuais.. 

15. Aux maux de Gorge, 
ou lors qu’ilparoift des pu- 
ftules fur le corps il faut 
confiderer les cxctemçnts^. 
car s’ils font bilieux, le 
corps efl aufîî= malade ^ que 
S-als. ne. font point altérez^, 
il faut bien nourrir ôc. cn.:^ 
tretenir le corps* 
t 6 . Pendant la faim, il 
ne fauc pas trauaillcn 
1.7* Celuy. qui; prend par* 
excëz trop de viandes con¬ 
traires, deuient Malade, ce 


qui.paroift.cn lagiicrifon^^ 



IL Le II. Livre i>ES 

18. Les cxcrcmcnts ic 
font bien- toft des viandes 
qui fe digèrent prompte- 
ment. 

19. Les Pronoftks de îa 
vie, ou delà Mort, ne font 
pas tt^p aflurez aux mala¬ 
dies aigues, 

Z O, ^ Si le ventre cftîibre 
en là ieunefTe ^ il fera dur en 
lia vieillellei. & au contrait 
re, fi en la leuneifeil eft duri 
en la vicileïTe il fera librel 
ZI. Le vin arreftela faim; 

- Les Maladies fegue- 
riiïent par cuacuation, & 
celles qui procèdent par 
euactmtion 3 par répletidn» 
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ainfi toat fe guérit par foiï 
contraire. 

i ji Les Fièvres aignësfê 
terminent dans le quator¬ 
zième ioiur ^ la ^àlidièî. 
Z 4. Par le Quatrième 
iour, vous îugéfez du fep^ 
tième de la Makdie i pai 
cè que le HüièïièîTi^ cft fè 
premier de lautre fepmai- 
ne, confidêrez le vnziènïc^, 
car il eft le Qt^triemé de 
cette fcGO nde iè^aine. De 
plusj, remarquez'cncofc le 
dix- îepdème. ^ par ce <Ju’i£ 
^lèC^^triènej àcompter 
dtf Q^torze, enmme il cft 
le fcptièn;^ dn Viixieme- 
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X 5., La plus grand’ part 
des Fièvres Q^rtes d’Efté 
:fcnt courtes , celles. d’Au« 
toHmclongues, iTiais prin-^ 
cipakment quand cllesen- 
trent d’an? l’Hyuen 
i 6. n vaut mieux .que: 

k Fié vre ârrlueà la conuul- 
fion 5 quclaconuuirionàlai 
Fièvre.. 

27. Ne vous, fiez pas aux 
Allcgemcttts des maladies 
qui arriuent fans çaüfe ^ êç 
ne craigécz: ^s non plus- 
les maux quf artiuent ïàns 
railb n, par ce qu’ils ! font, 
peu fbuuent permanentsii 
ac-depeu de durée^i- . i 
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2.8- Qinnd le Corps ne 
vient point à maigrir du¬ 
rant vnc forte fièvre , ou 
qu’il dcffeiche par trop, 
c’eft vn mauuais ügne ; Car 
le premier dénoté la lon¬ 
gueur de la Maladie, ôc 
l’autre la foiblefie. 

29. Lors que vous ver¬ 
rez èmouuoir les hung^eurs 
au commencement de la 
maladie, il fera bon de les 
purger i mais quand elle eft 
en fa vigueur, il fera mieux 
de laiiTer en rep o s le Ma¬ 
lade. 

30. Tout eft plus fort au 
milieu de. la maladie, ôç 

C 
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tout plus foible au com¬ 
mencement, ôc a la fin. 

31. Ceft vn mauuais li¬ 
gne, quand'le manger auec 
appétit ne profite pas apres 
la maladie. 

3 i. Presque tous ceux qui 
ne profitent point en man^ 
géant beaucoup au com¬ 
mencement des maladies, 
perdent lappetit fur la fin; 
mais ceux-là fe portent 
mieux, q-ui reprennent 
leurs appétits apres auoir 
refufé au commencement 
la nourriture. 

33. C’eft vn bon figneen 
quelque maladie que ce 
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foit , quant le iugement Ce 
conferue,&: quand le Ma¬ 
lade reçoit agrcablemervf 
leschofes que lonluyprc- 
fente :& vn mauuais figue 
sll arriue le contraire. 

3^. Les maladies font' 
moins dangereufes, quand ; 
elles couuiennent à la na¬ 
ture, à raage,à lacomplc- 
xion du Malade , ou à la 
laifon, que quand elles ne 
s'âccordennpointà pas vne 
de ces chofes. 

35. Il eft bon en toute 
maladie, quand les parties 
extérieures du bas ventre 
font graifes 6 c charnues^ 

: cij.' - ^ 
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car fi elles eftoient trop ex¬ 
ténuées ou trop fekhes, il 
feroit fort niauuaîsi & de 
plus fort dangereux aux 
purgations qui fe font par 
en bas. 

^6. Les Corps les mieux 
difpofez 5 qui fe feruent de 
remedes pürgatik deuien» 
lient bicn-toftatténuez,& 
ceux auffi qui vfent de 
mauuaife nourriture. 

37. Ceux qui fe portent 
bien fupporterit difficile¬ 
ment les remedes. 

38 . Il faut préférer au Ma¬ 
lade le boire & le manger^ 
quoy qu vn peu contraire. 
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eft à fqn gouftjà celuy 
qui luy feroit plus falutaire, 
mais contre fon appétit. 

3 9. Les vieux font moins 
fujets aux maladies que les 
ietines jmais quand if leurs 
en arriuc des longues , le 
plus fouuent les font mou¬ 
rir." 

40. Les grands Rheûmes, 
& les DeHuxions font in¬ 
curables à ceux qui font 
fort vieux. 

41. Celuydà meurt fou-- 

dainement, qui fans caufc 
apparente tombe fouuent 
en des grandes foibleffes. 
42.. 11 eft impoffible de 

C iij 
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guérir vue violante Apo- 
pkxie 5 &c peu facile d’ea 
guérir vne legere.^ 

- ^3 . Si en déliant vncftran- 
glé deuantquil foit tout à 
fait mort, Tefcume luy fort 
delà bouckejil n’enreuien- 
dra point. 

44. Les perfonnes fott 
grafFes meurent^ pluftoft 
que celles qui font mai¬ 
gres. 

45. Les ieunes gens qui 
termbent du haut mal, font 
guéris principalement par 
k changement de l’aage, 
des faifons, des lieux, 6c de 
la nourriture.. 
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4.6 De deux douleurs qui 
trauailleriÊ en mcfme temps 
vue mefme partie du corps> 
la plus forte empefehe le 
fenriment de 1 autre. 

4 7. Les fièvres & les dou¬ 
leurs furuiennent pluftoft 
lors que le Pus fc forme, 
qu’apres quil cftfait. 

48v Dès que Iç trauail 
commence d^incommoder 
en toute forte d*exercicc, 
le repos ofte la lafiim-^ 
de.. 

49. Ceux qui font accou- 
ftumez au trauail, quand 
ils foroient mefmes vieux, 
ou debiles , fopportenç 
C iiij 
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mieux 6c plus facilement 
la peine, que ceux qui ny 
font point accouftumez, 
quoy que ieunes & robu- 
ftes. 

30. Les chofes que nous 
auons accouftumées de 
long temps,ôc mefme les 
mauuaifes, font moins faf- 
cbeufcs que celles que nous 
îiaüons point aceôtiftü- 
mees j il Faut donc chan- 
get ces chofes accouftu- 
mces en d autres qui ne le 
font point. 

51. Il eft tres-dangereux 
d’euacuer , ôc de remplir, 
defehauder ^ ôc de refroi- 



Aphor.d’Hippoc. 5^ 
dir, ou d émouuoir le corps 
de quelque autre façon que 
ce fok 5 Gxceiliuement où 
foudainement ; parce que 
Texcez eft toufiours enne- 
my de la nature ? mais ce 
qui fe fait peu à peu n’eft 
paâ dangereux 5 quoy que 
le changement mit d’vn 
cOntrake àTautre^ • 

51. Il ne faut rien changer 
atout ce que Ton faitauec- 
raifon, quoy que les chofes 
ne fuccedent pas comme 
ellesdoiuent, fitout eftau 
mefme eftat qu’au com¬ 
mencement. 

53. Eell plus falutaire aux 
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ieunes gens dauoirleven-' 
tre libre jque dei’auoir durj 
mais plus mcommode en 
la vicillelTe, car ordinaire¬ 
ment auec le temps: il fe 
delTciche. 

54. La grandeur du corpS' 
ne donne pas moins degra*^ 
ce y & de bien-feanee aux 
ieunes gens ,.qu elle eft inu¬ 
tile aux vieillards, aufquek 
elle eft plus incommode 
cpie la petiteffe. 
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ment les nuladies : Et aî 
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certaine faifon les grandes 
mutations., foit du froid, 
foit du chaud , en engen¬ 
drent de mefme. 

%. L’Efté cft plus propre 
à des certaines complc- 
xions que l’Hyuer , & à 
d'autres iHyuerplus fauo^ 
rahîe. 

3. lî en eft de mefine des 
maladies, lefqueHes aug¬ 
mentent en certains temps, 
Sc diminuent en d autres r 


comme aulfi des aagesijiii 
s'accordent mieux à Gdrtai- 
nes fâifons, certains lieux, 
iSc à ' certaine nourritu- 
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4. Si durant quelque 
temps', tantoft le chaud 
tantoft le froid arriuenc en 
mefinc iour, il faut atten¬ 
dre les maladies d’Autom¬ 
ne. 

5. Le Vent du Midy en¬ 
durcit Touye 5 trouble k 
veuë, rend la çefte pefante, 
fait les Hommes lâches, 
pareiTeux j & quand il ré¬ 
gné dans ÎAircesaecidens 
arriuent aux maladies. Et 
la Bize durcit le ventre, 
donné la Toux, les maux 
de gorge, les difEcultez dV- 
rinc, les friiTons, les dou¬ 
leurs de codez, ac dePoi- 
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trine i & quand il foufflc 
CCS accidens paroifTentaux 
Malades, 

6 , Q^nd l*Efté cft fem- 
felable au Printemps , les 
grandes fueurs arriuent aux 
Hevres. 

7. Pendant la feicheref- 
ie, les fièvres font aigues, 
ôc la plufpart des maladies 
feront telles, que la confii- 
tution de la plus grande 
partie delannée. 

S. Si en vn Temps réglé, 
les qualitez de J’Air font 
conformes à la nature ck 
la faifon, les maladies fe¬ 
ront réglées, ôc faciles à 
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ittger : mais sïl eft incoa- 
ftant, elles feront incon- 
liantes, & dlnccrtaineeon- 
jedure. 

9. Ordinairement dans 
l’Automne , les maladies 
font très aiguës, ou mor¬ 
telles i mais le Printemps 
cft plus falutaire, peu fu^ 
Jet à ces fortes de mala¬ 
dies. 

îo. L’x 4 utomne efl mau- 
uaifeaux Pulmoniques. 
il. Qj^nt aux faifons 
de Tannée 5 fi l’Hyuer ell 
fec, aucc'des vents fepten- 
trionaux; Et le Printemps 
pluuieux auec desMcridio- 
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<lionaux,ncce{fairexnent en 
Elle les fièvres fieront ai¬ 
guës, les diffienteries arriue- 
xont, & les inflammations 
des yeux J mais principale¬ 
ment aux femmes, &z aux 
hommes qui fiont les plus 
humides. 

iz. -Si au contraireTHy- 
lier eft piuuieux , auec des 
vents de Midy j de que le 
Printemps fioit fiée, auec des 
vents du N ord j les femmes 
enceintes fie bieffieront à la 
, moindre o ccafion, fi le ter¬ 
me de leur grofirèfre tom ^ 
boit en ce Printemps j 5 c 
deceiles qui accoucheront. 
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enfans feroat débiles, ôc 
fujets à maladies ; d ou il ar- 
l'iuera J ou quils mourront 
incontinent, ou que leur 
’^ie fera tendre, & valétu¬ 
dinaire j Mais les autres per- 
fonnes auront des diffen- 
teries , & des inflamma¬ 
tions feiclies aux yeux i 
comme les vieillards-4es 
defluxions, qui les feront 
foudain rnourir. 

13. Qi^ fil’Efte a eftéfeci 
ée fujet au vent du Septen¬ 
trion 7 & l’Automne plu- 
Uieux , auec des vents Îs 4 e«^ 
lidionaüx, les douleurs èc 
peianteurs de Teftc , feç 
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'T'oux J ôl enroüeurcs arri- 
ucront en Hyucr, & quel¬ 
ques vus viendront Ethi¬ 
ques. 

14. Er fi l’Automne eft 
fei'cHe aucc des vents Sep¬ 
tentrionaux J les femmes, 
s’entrouuerront mieux, 
les hommes qui font les 
plus humi des : mais les au¬ 
tres feront fujets aux Ru- 
vres figues, aux inflamma^ 
dons feiches- des yeux", ôc 
aux pefanteurs de tefl:e,.ôc 
plüfieurs aux excez de la 
Bile brullée.. 

15.. Mais de toutes ccs- 
eoaftitutions desfaifons.de 
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Tannée donc nous venons 
de parler 5 la fckherefTe eft 
plus falutaire que lespluyes, 
ôc moins fiijette aux mor¬ 
telles maladies, 
i6. La plus grande par¬ 
tie ^esmaladiesjdurancles. 
grandes Sc longues pluyes,, 
font fièvres longues^flux de 
Ventre, -Pourritures, mal 
Caduc, Apoplcxics3& SquT 
nanties : Mais pendant la- 
fèicherefTe, Gouttes, DÆ 
fenteries, V Iceres aux pouT 
mons, inflammations des 
yeux, ôc difEcültez dvri-^ 
ne. 

ly. Et qjiand les vents de* 
Dii^^ 
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Bizc continuent de fouf- 
fier,, les CoEps font référe¬ 
rez, robuftes, agiles, mieux 
calorez,rouye plus fubtile,. 
le ventre dur,, les yeux cui- 
fânts 5 & les douleurs que 
Lon lentôit auparauant en 
la poitrine , augmentées 
Mais^ les vents ' Meridîo- 
maux relâchent 5 c hume- 
i^icnt les corps , cndurcif- 
fent louye,appèfantiIfGnt 
îa tefte, donnent des verti¬ 
ges , cm pefchent le mou¬ 
vement du corps 5 e deS' 
yeux ,. Sc lâchent le ven¬ 
tre..- ^ • - '* 

it. Pour les fàifons de 
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lannéc^îe Printemps &le 
commencement de PEfté 
font tres-falutarres aux en- 
fans, & à la ieuneffeU’Eité 
^PAutomne aux vieillards^ 
^ l’Hyuer à ceux qui font 
dans Paage de confiftert- 
ce. 

ï 9. ïT peut venir en tout 
temps toutes fortes de ma- 
lâdiès jmais plus en eertaî- 
ne faifon. 

2.0. Car au Printemps les 
frenefies 5 la Bile noire,le 
mai caduc jle iux de fang,, 
la Sqüinantie j les Pefan- 
teurs de telle y les Enroüeu- 
res y la Lepre j la Toux y la 
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G râtelle, les Dertres , lcs= 
Puftüles 5 les Vlceres , des 
Tumeurs , & les Gouttes 
font ordinaires* 

2,1. En Efté , outre les 
mefmes maladies , les fiè¬ 
vres GhaudeS:& continues, 
les Tierces, & IcsQimrtes, 
ks- ;vomiiremens , les flux 
de ventre , les inflamma-* 
tionsdesyeux,les douleurs 
d’oreilles, les vlcerts de la 
bouche ,.les pourritures des 
Tefticulcs', '&: les fucurs fe¬ 
ront frequentes. 

2-^. Comme en Automne 
pluficurs maladies d’Efté, 
ks fieyresQ^ftes, les Er- 
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rantes, & maux de Rate,, 
i’Hydropificj.la Ph tfaifiej.*, 
le dcgoutement d’vrine ^rc au 
les Di^^ènterdes5LientepiesJLM: 
les Gouttes Sciatiques , la 
Squina-ntie, les difficultez. 
d?nal êine, les vomilTemens. 
des matieres-fecalcs jle mal 
caduc 3. les frenefies, ôc. 
maladies Atrabilaires^ 

Z y. Mais l’Hyuer fera lu- 
jet aux Pleurefics^ aux in-^ 
flammations ' des> Poul- 
mons 3 aux pefanteurs de 
Teûcj aux Enroüeures jà la. 
Toux jaux douleurs deTe;- 
fte,ck Poitrine ^.de C oftez,'. 
de Reins jaux-VemgeSj, 
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&à rApoplexie. 

2,4. Et quand à la diuer- 
fité des Aages, ces Mala¬ 
dies arriuent aux enfansjac 
îiouueaux nais , les vlceres: 
à la bouche , les vomifTe- 
ments,, la Toux, les veilles, 
k peur, les inflammations 
du nombril, ôeleshumidi- 
tez aux oreilles. 

^5. Mais en laccroifle'- 
rnent, lors que les Dents 
^commencent à leur venir, 
les demangefons de Gen^ 
-dues, les fièvres, les con- 
vuifions, le flux de ventre, 
& principalement quand 
ils pouffent les Dents ca¬ 
nines; 
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nines : Et plus encore à 
c-eux qui font fort replets, 
& durs de ventre. 

Z 6:.. Venansen TAdolef- 
cence, ies inflammations 
des glandes delà Gorge, les 
diflocations des vertébrés 
intérieures de la nuque du 
col, les, cantinuelles dÜE- 
cuirez deTefpirer, la Pierre, 
les vers de figure çonde,ou 
Afraridés, les ProrreauxjleSi 
Elcrouelles, ôc autres Tu-- 
meurs, principalement les] 
fufdites. 

2^7., Maisiplus grands, ôc 
en la ieunene plufieursdes 
fufdites maladies y ôz plus 
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ordinairement les fièvres 
continues, &lesfaignees 
du nez. 

% 8 . La piufparc des ma¬ 
ladies des Enfans fe termi-; 
lient, ou dans quarante 
iours ou dansTept mois, ou 
dans fept ans, ou vonr iuf- 
ques en la ieunefTe, que fi 
elles ne iinifïent point en 
cet aage, Sc aux Filles au 
conamencemecit de leurs 
purgations, ces maladies 
les accompagneront en la 
vieillefTe, 

Z 9 ‘ Auic Adolefcens , 1 e- 
crachemcnt de fang ,les vl- 
ceres dcspoulmonsjlcs 
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ws aiguës, ieitial caduc, & 
autres maladies font ordi¬ 
naires principalement les 
lufditcs. , 

3 9. ' Et à ceux qui font ar- 
riuez -en l’aagè de cônfi- 
ftence,lesdiraculte2 dHa- 
ieine, les Pleurefies,lesin-; 
flammations des Pbulmôs, 
la léthargie ,1a frenefic, les 
chaleurs ardentes, les con¬ 
tinuels flux de ventre , les ^ 
débordemens de Bile , lesE^c^: 
DifTenteries, Lienteries, * flux 
& Hémorroïdes. 

31. Et finalement aux‘“- ' 
Vieillards, les diflicultez de 
refpirer, les défluxions aucc 
" EiJ 
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la Toux, lés degouctemcns 
ôc difficultcz d’vriiKc J les. 
Gouttes , les douîeu.rs_ de 
Reins, lesVertigcs,lesApo?. 
plexies,il;es mauuàifes Har 
bittldes ,lés Bctnangefons 
"vniuerfelles i lës veilles, les 


Eax de ventre, les diftida- 


dons;du nez des yeux,' 
la veue tro.uhlc, les taches 


des yeüx y ôc la dureté 
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^ATRIÈSMELIV^ 


. ^ DES . 

APHORISMES 

D’HIPPOCRÿrË.: 

Aphorisme pliMiÉAf ^ 

I les femmes en¬ 
ceintes fb|it-ttrop 
prefTee^ (ic;;mau^ 
u^fès hum cnxs, on pmt les 
purger.dans le quatrième, 
mois,&iufqucs aufeptiè^ 
Ë iij 



54 Î-E IV. Livre dis. 
me i mais,mailles ipunes^ 
& auec plus dç coniidcra^ 
îion les plus aagees* 

Z. Il eft bon,quand dans 
les purgations, les matières 
fortentéelLes que naturelle¬ 
ment elles doiuent fortir^ 
mais il les faut arrefter, s’il 
arriue le contraire. 

J. “Ceux-là portent lege-^ 
rement les Purgations, 
quand elles fefontj comnie 
elles doiuent i mais difEci- 
kmêrtti fi elles fe font au 
conti^ireï : 

4. ^ mieux en Efté 

deftre purgé par iefiaut, 
&c en Hyuer par le bas. 
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J. Pendant les iours ca- 
niculiers les médecines 
font mauuaifes. 

6 . Les rnaigres & ceux 
qui vomirent aifemenr 
(foiuent eftre purgez parie 
Lautjtnaisiion pasenHy- 
uer. 

7. C eux au contraire qui 
font medipcrementjjras, 
ou quivomiffent di&ile^ 
ment, par le bas, & non 
point en Eflé. 

S. Il faut euiter les pur¬ 
gations fuperieures aux E- 
thlques. 

9, Et purger abondam¬ 
ment jpar le bas les melan- 
E iiij 
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choliques, & faire le con¬ 
traire à ceux qui font de 
contraire nature. 

10. = Il faut purger d’abord 
aux maladies fort aigues^ 
sùl y a grande opprefîioh 
d’HumeurSj carie retarde¬ 
ment en ce cas eft péril¬ 
leux. ^ 

m Ceux qui par medicà- 
mentsy ou autres Remedes 
ne font point guéris des 
tranchées, ny.des douleurs, 
ïbicaux Reins, ou autour 
dunombrilj tombent dans 
rHydropifie feiche. 
î2s. Il eft dangereux de 
purger en Hyucr par voi= 
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mifTement^ceuxquiont h 
Lientcric. 

13. Deuant que purger 
par l’Ellebore ceux qui font 
diffiiciles à vomir, il les faut 
humeéler par le repos , ôc 
par vne ample nourriture. 

14. Le mouuemént du 
corps eft plus felutaire que 
le fommeil, & le repos,à cc- 
luy qui a pris de rÈlleborc: 
Ainu voyons-nous fur k 
mer que les liumeurs du 
corps ibnt émeües par l’a¬ 
gitation. 

If. Il faut mouuoir le 
corps, pour rendre les ope¬ 
rations: de l’Eilebore plus 
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puiffantes, mais larrcfterj 
GU le faire dormit 5 pour Its 
rendre plus douces. 
i6. L’Elleborc eft dan<- 

f creuxàceux qui font bien 
ifpofez, car il donne des 
conuulftons. 

17. Quand celuy qui s ab- 
ftient de manger, n’ayant 
point de fièvre,fouifredes 
maux de cœur, d'efiourdif^ 
fement de Tefte, & fent 
FAmertumcàla bouche,il 
ïe faut purger par vomilTe- 
ment. 

ïS. Les douleurs eftans 
au deflùs du Diaphragme, 
demandent les purgations 
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par vamiffcments*, & celles 
qui font au deffous les re¬ 
mède qui purgent par le 
'bas. '■ ■ O ■- 
tpé Ceux qui n’ont point 
de foif apresl’operation de 
la medecinej ne rcpt> feront 
pointquela foif ne ieurar- 
riue. i'îi 

zo. Les tranchées, les 
pefanteurs des genoux, & 
les douleurs de Reins à ceux 
qui n’ontpas defiévre,de- 
Hotent qu’il faut purger 
par le^ bas. 

21. Les euacuatioris noi¬ 
res, comme eft le fàng noir, 
¥cnaî?s. d’elles mefmes, où 
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(ans ficvrcjou aucc fiévrcj 
fonttres-rrtaüuaifes , de en¬ 
core plus mefehantes > fi. 
elles font de diuerfes, 
mauuaifeseouleurs j mais fi 
clies^ arriuent ainfi par le^ 
médicaments5,elles ne font 
pas dangereufes* 

2 2. C*efl: vn figne de mort, 
quand au commencement 
de quelque maladie que ce 
foitjlaBiie noire fort ou par 
le haut, ou par le bas. 

23. Ceux quifontaffijL 
biis & atténuez pardesma» 
ladies aiguës ou longues > 
par bleilure , ou par quel¬ 
que autre fa çon que ce foi t. 
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venant à rendre laBile bruC- 
Icc par en -bas, ©U comme 
du fang notr, meurent le 
lendemain, j U 
.i4'. La DiiTenterie fera 
mortcMe, fi elle commence 
pdr la Bile noire, bi: 

^ 5. "Les vomiiFements du 
fang quels:, qulls foient 
font mauuais vmatsles eua- 
euations infericréés, mief- 
rde 'd:cs matierés n oircs ^ 
font bonnes. 

% ^ : Le fluxf de fang cft 

mortel,quâd dc-petits moj^ 
cèaux de cJbair s’y meflent. 
2;7. ‘ Sil/^rriuedB gran^ 
des pertes de; f^g dans les 




61 LeIV.Livir.edes' 
fievres, de quelque partie 
du corps que ce foie, le 
Malade aura le ventre lâ¬ 
che quand il fe refait. 

Z 8. ; : Lafurdité furuenane 
aux flux de ventre bilieux, 
les arrefte j & les flux de 
ventre bilieux furuenans à 
la liirdité la guérit. 

Z9. Leiugement cft dif¬ 
ficile quand-les- friflbnsar^ 
riuent au fixieme iouf de la 
fièvre. 

^0. -Q^nd à c^x qui 
ont lesi acces^j la fieVrd re-# 
uienfc le lendemain. à la 
mefme" Heure qu'elle les a 
quittez, : les iugements en 
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ïbnt difficiles. 

Les abcez fe forment 
aux iointures, & principa¬ 
lement autour des mâchoi¬ 
res , quand Icslaffitudes ac^ 
compagnetit les fièvres. 

Ceux qui rdleuent 
de maladie auront des ab- 
xez aux parties où ils Ten¬ 
tent de la douleur. 

33. Mais fi la douleur 
eft en quelque partie de- 
uantFindilpofitiom la ma¬ 
ladie s’y arrcfte;.oi 
34* - Les foudaines fiiffo- 
cadons font morte^lies, 
quand il n’y a point de tu¬ 
meur à la^ gorge pendant 
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la fipvre. 

35. Il eft mortel durant 
la fievre, quand le col vient 
à tourner, Ôc que fa-ns tu¬ 
meur le Malade ne peut 
aualer quauec peine. 

^ 6 , Les fueurs font bon¬ 
nes 5 quand elles commen¬ 
cent au troifieme, cinquiè¬ 
me J fepdéme, neufieme, 
vn^iemejquatoraémejdix- 
fep dénie, vingtième, vingt- 
Icpdème, ou trente-qua¬ 
trième iour de la fièvre, 
par ce que ces fueurs termi¬ 
nent la maladiei^mais cel¬ 
les qui arriuent autreinait, 
tcauaillen t lesmaladesi,, de- 
>' notent 
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notçii t la Ion gueur de la 
fièvre 6c les recneutes. 

37. iLes fueurs froides auec 
vne fièvre aigue figaifient 
la mort 5 6c auèc vnc,tem’^ 
perèe lalongucur de lama^ 
ladie.,-;. î 

3=8v : £n lâpartiepû 'eftla, 
fiieur 5 la doit eftfe la ma-^ 
iadiç. 

39* , Etd^pûefi Ic froii 
ouyîé ^audilà ^ 
maladiei^hniiA- . ^rè-j 2;!:^ 

ilp^qjCÊaad il^ ^4es- 
cfiang^en ts -en tout de. 
Gprps, epiafjtantpft pb^ud^j 
^^j^Q^âxpxàitmtQ^ 4’^n,€| 
ou^tantofi dVae^ 
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autre, e’eft figne ejue lama- 
kdie fera longue. 

41. G eft vae marque 
d auoir trop mangé, quand 
vne grande fueur vient en 
dormant fans caufe appa¬ 
rente jmais arriuan t à celuy 
quia peü^angéjl^acuâ-^ 
tion luy-cft neceiïaire. 

41.. Les exceûiues fueurs- 
chaudes Ou froides dena- 
tehÉdies maladies I les fei- ^ 
des plus, les chaudes môin€.i 
45^ ^’ 'Lfe%îa$^plus da^f^ 
geréux,qüând la fièvre côn* 
fmuefc: renfort au troi- 
irémè iourilh^^Vëna^t^ 
&pn i ccil^ j: k 
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Maladie cftfans pcriL 
4 4. Les enfleurcs, ou les 
douleurs aux iointurcs, ar- 
riuent à ceux qui ont des 
Heures longues. 

45. Et ceux-là mangent 
beaucoup 5 qui ont des en- 
fleures ou dcsdouleurs aux 
iointures. 

46. Il eft mortel 5 quand 
le friHbnarriue à vn Mala¬ 
de afFoiblyjla fievre n eftant 
pas diminuée. 

4:7^ Les crachem ents K- 
uicfes , rouges , puants , & 
bilieux font mauuais / ate 
:Héyres continues j ôc bons; 
snlsLortent facilçment,foic: 

î ii 
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par ks fclles, foit par les* 
vrines J mais il eft mauuais, 
sal ne fort quelque chofe 
par ces-lieux de celles qui 
loulagcnt. 

48-. Il eft mortel dans les 
JÊevres continues, quand 
iés parties extérieures font 
froides^quand lesinterieu- 
res bruflent & quand la 
foif trauaillc le Malade. 
49i Sf dans vne fievre 
continue le corps eftant 
d^efîa debiii té, les lévres^rQu 
fe nez-, ou les yeux-, Oïfcles 
fcurcils fe renu'erfent, ou 
.que le Malade nevoye^ou 
njenrende pas, g’ eft vn 
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gne de mort prochaine, 
qiioy qu’il arriue de ces 
chofcs. 

50. li ch mortel quand la 
difficulté de refpirer 6c la 
rêverie, arriuent dans vue 
iiévre continue. 

5'i. La filyre ne cefTant 
pas apres labcez purgé, dé¬ 
noté vnc longue maladie. 
^1. Il eft plus abfurdede 
pleüter fans fujet que ve>- 
îontairement dans les fié- 
^rres ou autres maladies. 

53. Qmnd il furuient 
des humeurs épaiiTes àl’en- 
lour des dents, les fièvres, 
en. font Yiolentes.. 
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54. Ceux-là ne font pas 
beaucoup trauaillez de la 
ibif, qui ne font gueres 
preflez dVne toux fekhe 
dans les fiè vres ardentes. 

55. Toutes les fièvres pro- 
uenants des bubons font 
mauuaires hprfînis les 
Epfiemeres. 

56. Il eft maüuàis, quand 

la fièvre ne ceffepasparles 
fueurs i car c’eft figne de 
beaucoup d’humidirez, & 
que la maladie fera lon^ 
gue. ^ 

■57. Qmnd la fièvre IuE'- 
uient à ceux qui foufirent 
des convulfions, ou extea- 
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fipns de nerfs , Ms en font 
dcliurez. 

5S* Le frîffon furaenant 
guerk les fièvres ardentes. 

59. Les fièvres Tierces, 
dont lesaccez ne font que 
de dnuze Iieurcs ou moinsj 
nen ont que fept au plus. 

60. Les feignèes du nez, 
ou les cours du ventre, gue- 
riïTent ceux qui viennent 
fourds en la fièvre. 

61*.- Si la fièvre ne quit¬ 
te en vn iour impair, cils 
reuient au Malade., 

6%. Il eft mauuais dans 
les fiévres quand la iau-^ 
niîTe arriüc dêuant le fep.- 
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tiémc iour. 

6 3- Quand les frifTons 
arriuent tous les iôurs à | 
ceux qui ont\ lesiieyrcs,la 
fîcvre les quitte tous les 
iours. ' 

6 4. Il :eft bon dans les 
fièvres quand la iaunifTo 
fiiruicnt au ieptièmfejneur 
fièm e,vn zièm e,ou quator^ 
ziém e iour, pourueuque le 
cofté droid ne s; endurcifiçi: 
car autrement il eft mau^ 

65. Les mâüje de cœur, & 
les èxcefiiu^ chaleurs ^ ôc 
les douleurs autour de l-e- 
ftomac font maunaifes dm 
rantr 
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tant les Fièvres. 

66, LesConvulfionsdâtis 
les Fièvres aiguës, êc les 
douleurs extrêmes autour 
des Vifeeres font mauuai- 
fcs. 

6 7 . Il eft mauuais d^auoir 
des Craintes, ou des Côn- 
VLilfions par les fongesdu-^ 
rant les Fièvres. 

68. La reipiration em- 
pefehee eft mauuaife dans 
les Fièvres,car elle dénote 
lesConvulfions. 

69 . L abondance dVnc 
Vrine claire foulage celuy 
qui les a euesépaiiTes^gra- 
^eufes J & en petite quan- 
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dté pendant laFievre *, Or 
elles deuiennent telles,^ 
principalement quand rdés 
le commencement, ou peu 
c^p£apres il y a du Sédiment. * 
tenu’ 70- Si les Vrines font 
fondscomme celles des 
deiv- lumenrs., il yâ.ou ily aura 
douleur de Tefte. 

71. En vne Maladie de 
feptiours ,11 p^oift au qua¬ 
trième dans l’vxinc vne 
nuée rouge, ou autre chofe 
femblable. 

71. Les Vrines blanches 
Ôc claires font' mauuaiCes^ 
princrpalement quand el¬ 
les apparoüTcnt aux Fre- 
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netiques. 

73- Q^nd les douleurs 
des Reins furuiennent à 
ceux 3 dont les inteftins en¬ 
flez crient 3les Ventres font 
humedez , pourUeu qu i[ 
ne (b rte point desventSjhy 
d Vrine en abondance,mais 
plus certainement aux Fiè¬ 
vres. 

74. L abondance de l’V- 
rine rendue blanche ôc 
épaiffe , comme elle com¬ 
mence d’eftre à quelques 
vns le quatrième iourd’v- 
ne Fievre fuiuie de kifitu- 
de, exempte des Abcez que 
l’on attendok aux lointu- 
Gi5 
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res; mais s’il arriuc vne S ai- 
gnee du Nez , la guerifoa 
lera fort prompte. 

7 5. Ceft vne marque d’vn 
Vlccre aux Reins, ou à la 
V effie de piiTer du SangjOU 
du Pus. 

76. Q^nd des mor¬ 
ceaux de chair , ou petits, 
ou comme des cheueux, 
Portent auccvne Vrine é- 
paifTe , ils viennent des. 
Reins. 

77. Si auec TVrine epaiffe 
il fort quelque chofe fem- 
blable à dufon,laGale cft 
-cnlaVelfie. 

78. CeR fîgne quvnçi 
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petite veine cft rompue 
dans les Reins, quand 6n 
pijûfe du Sang fans effort.. 
77. La Pierre eft dans la 
Veffie quand le fonds des 
V rines eft fableux. 

Celuy-là foufSx du 
fhal en la V efîie qui piiTe du 
fang, ou de petits gru- 
mcauxjou qu il vrine gout¬ 
te à goutte, & que la dou¬ 
leur defeend au Bas du V en¬ 
tre , au Penil, & o ù fe for - 
me la femence. 

81. C cft marque d’Vlee- 
re en la Veftie , quand la 
mauuaife odeur eft auec le 
Sang,le P us,ou les Efeailies 
G iij 
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dansTYrine. 

^2.. Les fuppurations 6c 
les cjedions gtterifTcnr les 
petites enfleurcs du canal 
det’Vrine, 

83. Les vrines rendues la 
nuid en abondance déno¬ 
tent les petites déj edions* 
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CINQVIESME LIVRE 

DES 

APHORISMES 

D’hippocrate: 


Aphorisme premier. 

La Convulfion eaufec 
G iiij 
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parBleflure eft mortelle. 

3. Il eft mauuais quand la 
CoAvulfton ou leHocquet 
furuient à vne grande per¬ 
te de Sang. 

4. Le Hocquet 5 ou la 
Convulrfion eft mauuaifc, 
quand elle furuient par 
vne trop abondante Pur¬ 
gation. 

5. Celuy qui perd la pa¬ 
role tout à coup 5 eftant 
yure,meurt en Convulfion 
il la Fièvre ne lüy arriue, 
GU s’il ne recouure la paro¬ 
le apres les fumées. 

6 . Ceux-là meurent en 
quatre iours,aufqucls fur- 
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nient vnc Extenfion de 
Nerfs, mais ce terme pafTé 
ils guerifTent. 

7. Le mal Caduc dans la 
grande icuaeffe peut eftre 
guery j mais continuant 
iufqùes à la Vin gt-cinquiè¬ 
me Année eaufclaMort. 

8. La Pleurefie fc con- 
uertit en fuppuration, 
quand les Malades ne la 
crachent pas en quatorze 
lours. 

9. La PhthiGe fe fait or¬ 
dinairement depuis la dix- 
huidiéme j iufques à la 
trente-cinquième Année, 
ï O. G eux qui font échap - 
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pcz d’vne Scinantie 
rcnt en fcpt iours, fila ma- I 
ticrc fe tranfporte auxPoui*- | 
mons 7 mais ce terme paflc 
le mal tourne en fuppura- 
tiom ^ 

11. C cft vn figne moTtcl 
aux Phchifiqucsjlors que 
les cheueux leur tombent 
de la T cftcjôc que leurs cra¬ 
chats «iettez fur les char¬ 
bons ardents fcntent mau> 
uais. 

12î. Les Phthifi ques auC- 
quels les cheueux tombent 
de la Tefte, meurent quand 
le flux de V entre leücsarrir 
ue.- 
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^5- îc Sang crache 

cft e£cumeux il vient touf- 
iours du Poulmon. 

14. Le flux de Ventre çft 
mortel, ^and il furuient 

à vn Tabique^ * , ^ 

15. % Si la Pleurefie tôur-^,i,j 
nee en fiippuration fe pur- 

gc dans les quarante iours, 
fe Malade cft feuuéduiour 
que TAbcez commence à 
creuer , Cnon il tombe en 
Phthifie. 

16. LVfage.trop frequent 
des chofes chaudes appor- 
porte CCS incommoditez,, 
Imbécillité des Chairs,He- 
betement d’eiprit,D ebilité 
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de Nerfs, flux de Sang, dc^ 
faillancc de Gœurj & enfin 
la Mort. 

17. Mais l’vfagc des froi¬ 
des Gonvulfions , Exten-s 
fions, Liuiditez, Friflbns 
de Fièvre. 

i^v Le froid eft ennemy 
desO s,desDents,dcsNerfs, 
du Gerueau, de rEfpine du 
Dos, ôc le chaud rauora-^ 
bîc. 

I p. Il faut cfchaufFcr tou¬ 
tes les parties <jui font re¬ 
froidies, excepte celles par 
où fluë ou doit fluer le 
Sang. 

X O . Mais le froid trop 


Aphor.d'Hippoc. 85 
violent aux VIccres, endur¬ 
cie la Peau , fait les Dou- 
leui:s, empefchclafuppura- 
tion, rend la partie plom¬ 
bée , caufe les FrifTons de 
fièvre, Extenfions, & Con- 
vul fions. 

2.1. Et il arriue quelques 
fois que la chaleur eft fap- 
pellée,en verfant beaucoup 
d’eau froide au plus fort 
de l’Efté, fur TExtenfion 
fiins Vlccre d’vn ieunc 
Hommebien robufte; Car 
la chaleur guérit ainfi çes 
chofes. 

zi. La chaleur quicaufè 
la fùppuration n’elVpas en 
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toute vlcerc grand indice 
defalut,elleamolitia Peau, 
l’extenùë, appaifc la Dou¬ 
leur adoucit les PrifTons, 
Extenfions , & Convul- 
fions,& refoutks humeurs 
qui caufentia pefanteurdc 
Tefté.: Elle eft aufli gran¬ 
dement fauorable aux fra- 
dureS'des Os, principale¬ 
ment aux découuerts, ôc 
plus encore à ceux qui ont 
desvlceresàlaTefte i &: gé¬ 
néralement la chaleur efi: 
amid, & guérit tout ce qui 
périt par froid j ou quisVl- 
ccre,lcs Dertres quiiortenc 
au Siégé aux parties Hon^ 
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teufeS ,à la Matrice, & à la 
V effici ôc la froideur leur cft 
ennemie & contraire. 

Z 5. Il faut appliquer les 
chofes froides, aux_parties 
dbù le fan g fort ou doit 
fortir,non pas fur le lieu pax 
ou il fluë, mais à f entour, 
6c à toutes les Inflamma¬ 
tions , qui par vn fang nou- 
uellement jefpandu font 
rouges, rougeâtres ou en- 
flamméesi car ie froid noir¬ 
cit celles qui font vieilles, 
il foulage auffi lesHerefip- 
des non vlcerez, & nuit a 
ceux qui le font. : 

Z 4. Lès çhofes froides 
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comme la Glace ou la Nci- ' 
ge, font ennemies de la 
Poitrine, elles excitent la i 
Toux, émeuuent les deflu • ' 
xions, & font cracher le ! 
Sang. 

25. ' L’Eau froide verlee i 
en abondance diminue, 
ofte, & guérit lesTumeurs 
des lointures, les Douleurs - 
fans Vlcere,lesGouttes des 
Pieds*, ôc les Membres retb 
rez r car vn leger endormif- 
fement fait cefTcr les Dou¬ 
leurs. 

2 6 . L’Eau qui s*efehauf* 
fe, & fe refroidit inconti¬ 
nent eft tres-legere. 
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17. Ileft bon de s endor¬ 
mir la huifur vne enuic 
de boire par vne extrême 
fbi£ . 

'Les Parfums Arô-= 
matiques piouoquent les 
purgations ordinaires des 
Femmes, ôe bien fouueht 
ils Xeroient vtiîcsà d’autres 
chofcs 5 s’ils ne caufoient la 
pefanteur deTefte. 

29. Les Femmes enceim 
3tes.eftant trop prc^ces de 
mauuâifes Jbumeurs, doi-?* 
uent eûre purgées depuis le 
quatrième mois iufquau 
leptiême y mais moins les 
ieunesj ôcauecplusdeeoiï'- 
^ ■ ■ H 
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fideration les plus aagées. 
30. tt cft mortel quand 
vne Maladie aiguë arrincà 
vne Femme enceinte. 

5'r. La faignee fait blet- 
fer les Femmes enceintes^ 
mais plus ^certainement fi 
l’Enfant eft bien grand..; 

5^. Les Purgations or;^ 
dinaires furuenants guerif- 
fènt le VomifTement de 
Sàng aux Femmes. 

55. La Saignée du Nez ei: 
bonne, quand les Purga^- 
cions font arreftées. 
j4v Si;le flux de Ventre ék 
trop exceflîf en vne Fem>« 
Me enceinte, elle cft en pe.- 
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ril de fe blelTer. 

35. L ecernuëment eft bon 
s’il faruient pendant la fuf- 
focation de iamere,ouen 
la difficulté de l’accouche¬ 
ment. 

3:6. Les mois venants aux 
femmes auec peu de cou^ 
leur 5 & en temps déréglez,, 
’monftrent q^u’elles doiuent 
eftre necelfeirement pur-: 
géesv . 

37. Si les.Mammclles!de- 
uiennent foudainement 
maigres, la Femme encein¬ 
te auortera. 

33. Q^nd laffiemme eik 

enceinte dedeux EnfanSj.ô^ 
H- ij: 
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que Iviie de fes Mammel- 
ies vient à maigrir, elle a- 
uorce de l’vn des lumeatix, 
fi la droide c eft du maflej 
fl la gauche, de la femel¬ 
le. 

59. Lors qu’vne Femme 
a du laid fans accouche¬ 
ment , ou fansgrolïefTe, les 
Purgations luy ont cef- 
fees. 

‘40. C*e(l vne marque de 
ïrenefié, quand le fang 
samafTe aux Mammeilcs 
de quelque femme que ce 
foit. 

41. Pour cognoiftre fi 
vac Femme a conceu^f^* 
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tes luy boire quand elleira 
domiir de beau auec du 
miel, par ce que fi elle en a 
douleur de ventre', elle a 
conceu, finon elle n eft 
poinrenceinte. 

4 i • Q^nd la Fem me eft 
groflTe dVniîls, elle a bon-^ 
ne couleur^ maisd vnefille, 
mauuaife. 

Il eft mortel, quand 
vhe Femme a vne Hercfi-^ 
pele en îa Matrice, f 
44. - Toutes les Femiïïcs 
encéinteS;, qui eontre leur 
naturelle eomplexion font 
extrêmement maigres , a- 
uortent deuantque rceou- 
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couurir leur en - bon- 
poind.. 

45. Toutes les Femmes 

de medioere coBftitution, 
qui auortent dans le fé¬ 
cond ou troifiéme mois, 
£ms caufe apparente, ont 
dans la capacité de la Ma¬ 
trice beaucoup de PMeg- 
meSjOU de Glaires, dont la 
pefanteur force l’enfant à 
.ibrtir.. ■ 

46. Toutes les femmes 
trop gro{Tes au regard de 
leur complexion, font peu. 
capables dc: conceuoir, paR 
ce que la coiffe des inteftinSî 
pteffe crop alors l’^trée de 
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la Matrice , & ne conec- 
uront point que leur groC- 
feur ne foit amoindrie. 

47. Qi^d îa fuppura- 
tion fe feit. en ia Matrice^ 
il faut appliquer vn Hni- 
ment fur ht Curffe ducofté 
qu’elle pancEe; 

48. En la portée des En-^ 

&rs, les mafles panchent 
pids à droi db, & les filles à 
gauche. , 

49. - PourjFairefortirlar^ 
riere-faix, il- faut donner 
vn cfternutâtoire àlai Fem^ 
me. y & luy ferrer; apies^ le 
nez 6 c la bouche;. 

fo. Appliquez des ven- 
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toufcs fort grandes fur les 
Mammelles d vnc'Feilfitue, 
Il vous voulez arrefter fes 
ordinaires Purgations,. 

51, Q^nd il furuient à 
vnc femme enceinte va 
grand defir d’aller à la fellc 
auec peu d’effet,elle eaar 
nOEtC.' ■ 

. Les Femmes cnceia- 
tes ontl’entrcc de la Matri¬ 
ce fort ferrée. 

53. l,e îaiâ: fortant. en 
abondance desMamm elles 
d’vneFemme enceinte, de^ 
note rimbeciliitc de l’En¬ 
fant j maisfifes Mammcl- 
ks font iermes elles en 
mar^ 
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marquent la vigueur. 

' 54. , Quand la Femme 
doit auorter fes Mammcl- 
les viennent extenuces, 
que fl elles reuiennent fer¬ 
mes comme deuant, elle 
ne fc bleiTera pas, mais au-* 
ra des Douleurs ou aux 
Mammelles, ou aux C uif- 
fes, ou aux Yeux,.ou aux 
Genoux- 

55. -Si i’entrce de la Ma¬ 
trice eft dure, il faut necef- 
fairement qu elle foit fer¬ 
rée. 

5 6 . Quand la Fièvre ar- 
riue à vne Femme enceinte, 
^ qu’elle fouffre fans caufe 
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manifefte vne extrême 
douleur, elle accouche auec 
peine & péril, ôc ne lailTc 
pas d eftrc en danger, en¬ 
core qtielle auorte. 

57. Il eft mauuais quand 
la Convulfion ou TEua- 
iiouifTement furuientpen¬ 
dant les Purgations des 
Femmes. 

58. L es Maladies arriuent 
lors que les Purgations or¬ 
dinaires des Femmes font 
trop abondantes, que fi 
elles font arreftces,les Ma¬ 
ladies Viennent de la Ma¬ 
trice. 

59 - Lors que Mnfîam- 
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mation eft en k Matrice, 
ou à rinteftin droid:, ou 
quand il y a d;s A bcez aux 
ReinSjrVrinene vient que 
goutte à goutte ; mais cette 
Infla^mmation ellant au 
Foye,le Hocquet en arriue. 
6 o. Pour cognoiftre fi 
vne Femniè^eO: capable de 
conceuoir 5 quand elle ne 
deuienc point enceinte, 
mettez luy des parfums au 
defTous de fa robe bien fer¬ 
mée , par ce que fi ces O- 
deurs luy montans alors 
par leCorps viennentà for- 
tir par le Nez & par la 
Bouche , elle n’eft point 
Iij; 
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fterile. 

6i. Purgations 

continuent en vnc Femme 
enceinte, il eft impofïible 
que l'Enfant fok en fan, 
te. 

6t. Les Purgations cef- 
fans à vnc Femme, fans 
qu'il luy furuienne ny Fiè¬ 
vre ny Friflbns., ièc qu’elle 
fe trouue encore degou- 
ûécj c’eft vne marque de 
GrofTeiTe. 

63. Toutes les Femmes 
qui^ont la Matrice epaiffe 
-ôk froide ne œnçoiucnt 
^point ,non plus que celles 
qui i’oiic trop humide, 
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d’autant que la Semence s y 
affoiblity moins celles qui 
i ont feichc y &: brûlante^ 
par ce qu; elle s y corrompe 
à raifon du defaut de fa 
nourrirure; Mais toutes cel¬ 
les dontiaMatriceefttem- 
pcréc par la modération de 
toutes ces quattez font fcr- 
eondes. 

64 . La mcfmc impuif- 
fanec arriueaux Hommes, 
ou par la difîîpation des 
Efprits par les Pores du 
Corps trop ouuerts, d’au¬ 
tant que la Semence no 
peut alors eftrc portée en 
laMatricc: ou par fon épaif- 
I iij 
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feur qui l’empefche de pou- 
uoir fortir: ou par fa froi¬ 
deur qui la rendant moins 
chaude 5 ne luy permet pas 
de fe lier en la Matrice: ou 
enfin par fa chaleur^dont 
l’effet eft femblable. 

^5. Le laid: efi: mauuais 
àceux qui ont Douleur de 
Teftcy Fieyre , Soif y ©u 
-quand les Hypoéondres 
çtiflcz mènent du bruit vil 
eft encor mauuais à ceux 
qui ont des déieétions bi^ 
lieufes en k Eievre aiguë; 
ou perdu beaucotq) de 
SangiMais il eft propre à k 
Phthifie accompagnée de 
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peu de Fievre , & à ceux 
qui ont de longues, ou de 
petites Fièvres , pourueu 
qu’il ne s y rencontre au¬ 
cun des fignes fuidits, ou 
que le Malade ne foit par 
trop extenué. 

66 . Ceux-là tombent 
peu fouuent en Convul- 
fion 5 &c en Frenefie , auf- 
quels les Tumeurs paroif- 
fent aux Vlcerés : Mais {i 
eftans au derrière du 
Corps , elles fe diffipent 
Ibudain , les Extenfions, 
èz Convulfions en arri- 
uent: que fi au deuantj S^ 
quelles fbient rouges , la 
I iiij 
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Frenefie , la Douleur de. 
Cofté aiguë , la Suppura¬ 
tion 5 ou la Diffcntcrie en 
furuiennent. 

67. Il eft treS'mauuais 
quand la Tumeur ne pa- 
roift point aux grandes &c 
malignes Playes. 

68. Les Tumeurs molles, 
font bonnes , & les crues 
mauuaifes. 

6 9. L’Incifion de la Vei- 
ne droiiSte du Front fou¬ 
lage celuy qui a la Dou¬ 
leur au derrière de laTe- 
fte. , 

70.. Ordinairement aux 
Femmes les FrifTons con> 
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mencent aux Reins ,111011- 
tans par le Dos la T elle; 
ôc aux Hommes pluftoft 
par les parties pofterieuresj 
que par les anterieures, 
comme au derrière des 
Cuifles , ou du Coude. 
Mais quand à la nature 
de la Peau, le Poil la de- 
note Poreufe. 

71. L CS Convuifîons ari 
riuent peu fouucnt a ceux 
qui ont la Fievre Q^rte^ 
que s’ils les auoient aupa- 
rauant, ils en font deliurez 
par cette Fievre. 

71. Quand la Peau du 
Corps cft dure& fciche,la 
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Mort arriue fans Sueur: 
mais aucc Sueur, quand 
elle eft molle & rare. 

75. Ceux qui ontlalau. 
nilTe ont peu de Ventqfi- 
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LE 

SÎXIESME LIVRE 


DES 

APHORISMES 

D’HiPPOCRÀTE. 

Aphorisme premier. 

L eft boa 
quand les rap ^ 
ports deuien- 
ncnt aigres 
aux longues Lienteries. . 
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Z. Ceux-là rte poffedeat 
pas vne trop bonne Santé, 
dont le Nez & la Semence 
font naturellement trop 
humides : mais tres-parfai- 
te , quand ils les ont tout 
au contraire. 

3^ Le defaut du manger 
procédant de rEftomach 
dégoufté eft mauuais aux 
Ion sucs Difïenteri es , ôc 
pire auec la rFievre. 

4. Les Viceres fans Poil 
à Fentour font mauuais. 

5. il faut fçauoir fi les 
Douleurs des Codez, de 
ta Poitrine, Ôc des autres 
ptties different beaucoup 
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icncr’elles. 

6 . Les Maladies des R eins 
& de la Veflie aux VieiU 
lards , font difficilement 
gi;eries. * 

7. Les D@uleurs & les 
Tumeurs font plus légères 
au haut du Ventre, &plus 
-fortes quand elles £011 tplus 
tbaffies. 

J,. Les ylcéres fe gueri-f- 
fent diffieikment aux H y¬ 
dropiques. . 

9* Les larges Puftüles ne 
'.démangent pas beaucoup. 
,10. Les Douleurs de T e- 
ftcvniuerfellesjou particu* 
- lier CS font gueries.^ quand 
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l’Eau J le Pus, ou le Sang 
fort par le Nez, la Bouche, 
ou les Oreilles, 
ïi. U eft bon, quand les 
Hemorrhoïdes viennent à 
ceux qui font fort tour¬ 
mentez des Douleurs de 
Reins, Sc de la Bile noire. 

Qimndles vieilles He- 
morrhoides sotguericSj & 
qu iln*cn refte aucunepour 
couler, l’Hydropifie ou la 
Phthifle font à craindre, 
îj. L’Efternuëment fur- 
uenant chaffe le Hocquet. 
ï4* Q^nd l’Eau pafle des 
V eines dan s le Ventre, 
rHydropifie en eft guerie. 
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15. Le VomifTement na¬ 
turel furuenant guérit le 
Flux de Ventre, 

16. Le Flux de Ventre eft 
mauuaiSjS il arriue pendant 
la Pleureficourinâamma- 
tion des Poulmons. ^ 

17. Il eft bon quand le 
Flux de Ventre prend à 
ceux qui ont la Chajlïie aux 
Yeux. 

î 8. Il eft mortel, quand 
la VefGe eft coupée, ou le 
Cerneau, le Cœur, le Dia¬ 
phragme , l’Eftomac, le 
Foye 5 ou quelque partie 
des boyaux greflez. 

, Les Fradures des O s. 
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& les coupures des Nerfs, 
des Cartilages, du Prépu¬ 
ce, 6 c des plus délicates par¬ 
ties delà loüc ne croifTent 
6 c ne fe reprennent iamais. 

20. Si par vn accident 
contraire à la Nature, le 
Sang fe répand dans le 
Ventre, il faut neceffaire- 
ment qu il fuppure. 

21. La dilatation des Vei¬ 
nes oii les Heinorrhoïdes 
furuenans crHetifTent la Fo¬ 
lie. 

22. Les Douleurs par rup¬ 
ture qui defeendent des 
Efpaules au Coude, fc gue- 
rilTcnt parla fàignée. 

2,3. 
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Z 3. Qmnd la Grainte & la* 
T riftefî’e perfeucrcnt long¬ 
temps ; ceft figne qu’cL- 
lesviennent de la Bile brû¬ 
lée. 

Z 4-, Ce qui cft coupe des 
Inteftins greflés ne fe re¬ 
prend iamais. 

2 5. Il eft mauuais, quand' 
les Eryfipeles du dehors 
rentrent au dedans j Mais 
bon , quand du dedans Us. 
viennent au dehors.^ 

2 6 . La Frenefi e,; guerif 
les Tremblements aux Fiè¬ 
vres ardentes.; 

27. . Les. Hydropiques: 

meurent, ac tous ceux qui^ 

K, 
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ont des Abcez intérieurs, 
•quand par. le Feu , ou par 
incifion, oh leur fait vui- 
^er l’Eau ou le iPus tout 
d vn coup. 

18-. Les Eunuques ne font 
point trauaillczde la Gout¬ 
te, ny fujets .à; cftte Chau- 

5 .^. Les Femmes ne font 
pas affligées des Gouttes, 
fo les mois ne leur man¬ 
quent.^" ■-: " ; 

jOv La Goutte ’ne .vient 

f oint aux Enfans, deuant 
vfâge des Femmes.. 

Les Douleurs des 
Yeux font gneries., ou pat 
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le bon Vin , ou par les 
Bains , ou par les Fornen- 
tations,ou par les SaignéeSj 
ou par les Médecines. 

3 1» Les Bcgues font fort 

fujcts au Flux de Ventre. 

33. Le mal de Cofté ar- 
riue peu fouuent à ceux qui; 
ont des rapports aigres. 

34. Les Veines ne fe di¬ 
latent jamais beaucoup à 
ceux quifGncChauues.Qi^ 
û ces Varices leur arriuent3, 
les Cheiieux leur reuien- 
>dront. 

3 5. La Toux ei^ mauuai^ 
fc furuenaat aux H^ydro pi¬ 
ques* 
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36. La Saignée foulage i 
la cîifEculté d’V rine , mais j 
il faut qu elle foit en l vne i 

' des Veines intérieures du [ 
pied. 

37. Il eft bon en la Squi- 
nantie quand la Tumeur fc 
fait au Col j car le mal vient 
au dehors. 

Il cft meilleur de ne 
guerk pas les Cancers non 
viccrez, d’autant que l’on 
en meurt plutoflt, Sc n’e- 
ilant pas guéris l’on dure 
plus long-temps. 

39. La Convulfion vient 
ou de la Repicdon, ou de 
Linanicion, comme aufli le 
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Hocqaet. ^ 

40^ La Ficvre furuenant 
aux Douleurs fans inflam¬ 
mation a l’entour des Iles, 
les guérit. 

41. SInIcs fuppurations 
fe font dans le Corps fans 
cftre cognuëso.c’eft àraifon. 
du lieu-, ou de repaiiTeur d e 
la Matière. 

42,. Il eft mauuais quand 
le Foye s'endurcit à ceux 
quLont la launiflTe. 

43. Quand le Flux de 
Sang arriue àçcux dont la 
Rate eftenflee, & que cet¬ 
te DilTenterie leur conti¬ 
nue fort long-tempa, la 
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Lienterie ou rHydrôpifîe 
leur vient ^ êc la Mort en 
fuit te. 

44. Ceux-îà meurent en 
fept loursjaufquelsle Mi- 
ferere furuient , rendans 
rVrine Goutte à Goutte^, 
fi la Fieyre ne leur vient a- 
nec abondance d’Vrine. 

45. Qimnd les Vlceres 
durent vn an ou plus, ne- 
ccfTair^ment les Os fe ea- 
rieiit, ôc fe fait des Gkatri- 
ces profondes. 

46 . Ceux qui viennent 
BoiFus par la difEculté de 
la refpiration , ou par la 
Toux' , meurent deuant 
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i A^ge dé quatorze anSi 
47* H faut faignet & 
purger au Printemps ceu? 
aufquels ces remedesxon- 
uîennent. 

.4g. = Le Fîux de Sang eft 
bon à ceux qui ont là:Rate 
enflée.;/ ; 

49* , , Si fInflammatioB 
cefTe dans le quarantième 
îour , les Gouttes quitte- 
font le :MaIade* 

5 0* La Fievî^e , & le Vo¬ 
mi ffement de Bileârriuent 
h ceux qui ont le Çerueau 
blefTé. 

51. Tout Honnme fain 
meurt enfept Iqiir&;,quaEd 
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Ibudainemcnt faifi 'd vue 
Douleur de T elle, il ronfle, 
& perd auffi toft la parole, 
Si la Fievre ne luy arriue. 
51. Il faut prendre garde 
aux Y eux de ceux qui dor¬ 
ment^ Car s’il y paroift du 
blanc fous les Paupières vn 
peuouuertcs, c’eflvn mau- 
uais figne , & tout à faid 
morcel, pourueu que cela 
ne procédé point, ny du 
Flux de Ventre, ny dVne 
Médecine; 

55'. Les Foires accompa¬ 
gnées de riféefo^moinsà 
craindre,&les fcricufes plus, 
dangereufes.. 
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54. Il eft mauuaisquand 
des foufpirs trift^s êc lan- 
gutlTànts 3 font auec des 
Maladies aiguës accompa¬ 
gnées de Fievre. 

^ 55. Les Douleurs des Gout¬ 
tes s’émeuuent plus ordi¬ 
nairement au Printemps, 
& en FAutomne. 

5 6 . Qi^nd aux Maladies 
meiancholiques, le Malade 
fe couche en des poftures 
remarquées dangereufcs i. 
c’eft ligne de Conyulfion, 
d'Aueuglement, de Furie, 
ou d’Engouxdiïrement du 
Corps. , 

^7. Les Apoplexies arri- 
■L 
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mciic plus ordinairement 
depuis la quarantième iuf- - 
quesàla foixantiéme An¬ 
née. 

58. Quand à ceux qui 

font trauaillezL_des vieilles 
S ciati ques, l’O s de la Cuif- 
fc vient à fe détroiterqjlüs 
d’vne fois, les Mucofitezy 
arriuent. - 

59. Quandà ceux qui font 
trauâillez des vieilles Sciati¬ 
ques,1*0 s delà GuifTe vient 
àfe deboiter, elle fedcflfek 
che, & ils dcuicnncnt boi¬ 
teux-, fi. on ne leur applique 
lefcu. 
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LE 

SEPTIESME LIVRE 

DES 

APHORISMES 

D’HIPPOCRATE^ 

Aphorisme premier» 

L cft mau-\ 
uais ^ quand 


aux Maladies 
aiguës les ex- 
tremicez 
parties font froides. 

Lij 
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2. IL eft mauuais quand 
la chair cft Uuide à l encour 
des Os cariez. 

3 ; Le Hocquet eft mau- 
uais,& larougeur desY eux, 
quand cçla vient du Vo- 
inilTement. 

4. Le Fri (Ton ne vaut 
rien apres la Sueur. 

5. Il eft bou quand le 
Flux de Sang, FHydropi- 

‘ ftcjbu l’alienation d’Efpric 
vient de la Furie. 
é. Il eft mauuais d’eftre 
dégôtdlé auxlonguesMa- 
iadieS3 ê? 4 e rendrelcs JDé- 
jcdioBS mal digérées. 

7. Il eft mauuais, quand 
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lés FrifToas, ^ les Refvcries 
viennent dauoir trop beu. 
S: " L’AiFoibiiiTciïient.du 
Corps 5 k defaillancé dù 
Coeur,& lesVomi|Fem'ents 
fe font quand rAbcez in- 
tericnr vient à creuer. 

Il eft maunais, quand 
les ConvulOons ou ks Ref- 
veries procèdent du-^Finx 
de Sang. d - ’ : 

10. Il eft mâûuais^iquàîid 

le VdmifTemenT, le Hoc- 
quet, les Refvcries, on les 
Convulfions tiennent du 
Mikrere; . ' ^ w 

11. L’Inflammation des 
Poulmons eft mauuaife, 

L iij 
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quand elle vie.n t de la Pieu- 
rcfie. 

ri. IleftmauuaiSjquand 
la Frcnefte vient de l’In¬ 
flammation des PouU 
nions. 

15. H eft mauuais, quand 
les Extenfions ou GoUvuL- 
fîons arriuent d’vnc extrê¬ 
me chaleur. 

14. Les EftourdiCeincnts 
& les Réfveries font mau- 
uaifes^ furuenantsaux hlefi 
fores deTcftc; A 
.15. Il eft mauuai s, quan d 
le crachement du Pus for ^ 
uient au crachement de 
Sang. 
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J 6 . Au crachement du 
Pus facccdc la Phthifie ôc 
le Piux de Ventre,^ quaad 
ce crachement eft retenu, 
laMort en arriue. 

17. Il eftmauuais,quand 
IcHocquct furuient de Tin» 
flammation duFoye. 
r8. Les Convulhons ôc 
Refvcrics font mauuaifes 
pendant les Veilles, 
rp. Les Eryfipclcs font 
mauuais, s’ils viennent où 
les Os fc découurent. 

Z O . Il eft mauuais, quand 
la Suppuration ou la Pour¬ 
riture fc fait aux Eryfipe- 
les. 
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-2.1. Le tremblement efl; 
mauuais aux Léthargies. 
XI. Du Poulx véhément 
auxVfcereSjle Flux de Sang 
■'en arriue. 

X3, De la longue Dou¬ 
leur du V entre, la Suppu¬ 
ration en füceede. 

X 4. Il eft mauuais, quand 
la DilTenterLe vient des de- 
jedions mal digérées. 

X 5- Q^nd aux Fradures 
des O s le coup pénétré iuf-, 
qu’auvuide,la Refveriecn 
furiiient. 

Z 6. La Convulfion eft 
mortelle 5 quand elle vient 
du brcuuage de la Me- 
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deciné. 

'17. Il eft mauuais ^ux 
grandes douleurs de. Ven¬ 
tre, quand les extremitez 
des Parties font froides. 
x 8 . Les violents & inv- 
tileselForts dallera la Selle, 
font auorter les Femmes 
enceintes. 

19.' Les Os3,les Cartik'- 
ges, 6c les Nerfs eftans cou¬ 
pez, ne croiffent, 6c ne.fc 
ireprennent point. 

-36. Le Flux de Ventre 
furuenant, guérit celuy qui 
' cft beaucoup remply de Pi¬ 
tuite. . ' 

31. La Pituite tombe dU: 
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cerucau, quand les Excre- 
crcmcnsfont ecumcuxaux 
Flux de Ventre. 

32.. Les Sédiments de F V- 
rinc pendant laFrevrc,épais 
comme d cia Farine ^ deno» 
tent des longues Mali- 
dies.^ 

35. Les Sédiments bi¬ 
lieux ôc fort fubtils, les do¬ 
tent aigues. 

3^. Qiwnd les Vrines 
font d’inégaleConfiftencG, 
il fc fait yne grande agita - 
tion dans le Corps. 

3^5. Les bouteilles fublî- 
ftans au delTus de l’Vrinc, 
denoEent des maux de 
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Reins & des longues Ma¬ 
ladies. 

^ 6 , , La graine nageant 
au defliis del’Vrine & tou¬ 
te cnfcîuble , marque vn 
fafeheux maV dans les 
Reins. 

57. Et quand les {îgnes 
fofdits arriuent à ceux qui 
font tourmentez des maux 
de Reins , les Douleurs 
cftans à Icntour des Muf- 
çles de refpinc du Dos,il 
elles font extérieures, il en 
faut attendre vn Abcez ex-^ 
terieuri & ft plus fortes au 
dedans , vn intérieur. 

38. Il eft falutaire de 
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cracher le Sang fans Fièvre^. ' 
& mauuais auec la Fievrci, 
mais il le faut guérir par 
des R emedes aigres, & ra-^ 
fraichilTants. 

39. La Suppuration fè 
' fait dans le Vingtièmeiour 
du ^an g <pi coule Hans la 
Poitrine. 

40; Le mal: elt fans douté 
en là Veffié /locs que I on; 
pifTc le Sang, & des Gru- ■ 
meaux , que l’Vrine vient 
Goutte à Goutte, & que la 
Douleur tombe fur la* 
GuiiTe dans le bas Ventre, 
vers le Fondement. 

41. Si la Langue deuknt 
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tout à cc^up immobile 5 ou 
que quelqu’autre partie du 
Corps fe trdiiue foudain 
eiigourdie^c eft vnelFect de 
Melanclaolie. • 

42;. Qlgndla Crainte &;îa 
Triftefle perfèuercnt apres 
auoir long-temps duré, 
e’eft encore, vn edeét de 
Mclancholic., 

43. Le Hocquet n’eft 
pà5 bon, quand il arriue 
aux Vieillards apres auoir 
efté.béaucoup purgez. 

4 4. : Quand la ^ Fièvre n c 
procédé pas de ■ la Bile y 
l’Eau chaude verfêe ^ en 
abondance fur la Tefte 
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la gucrit. 

^45. Les Femmes lie font 
Ambidextres.* 

deux L’ous^eux-làgoierif- 
miinsfeiit, dont les Abcez ou* 
uerts par le Feu, ou par le 
Fer ^ rendent vne Matière 
blanche Sc pure j mais ils 
periflent quand cc Pus eft 
rouge, & de mauuaifc o- 
deur. 

47. Si en ouurant vn 
Abcez au Foye, la Matière 
en fort pure & blanche , le 
Malade en guérit, par ce 
qu’alors le Pus eft contenu 
dans la M embrane j mais ils 
periflent, quand la Matie- 
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rc refTemblc à la plusccaÉfc 
partie de THuille. 

48- La Saignée guérit le 
mal des Yeux , /^uand il 
pxouient de l’exéez duVin> 
ou des bains jd*vne Eau 
trop chaude. 

49. Qmnd la Toux fur- 
uient à vu Hydropique, 
il eft fans efpoir de falut.: 

50. Le Vin & la Saignée 
gucrifTent ceux dontlVri- 
ne ne vient que goutte à 
gouttcjou auec difEcultéî 
mais il faut ouurir les vei¬ 
nes intérieures. 

51. Il eft bon en la Sqm- 
nantie, quaiui h Tumeur 



136 Le VII. Livre DES 
ôc la Rougeur paroifTent 
fur la Poitrine, par ce que 
là Maladie fc tranfporteaa 
dehors. 

52.. ' La Mort arriue dans 
trois ioursà ceux qui ont la 
Gangrène auCerueaujmais 
ils guerilTent s’ils pafTcnt 
ce terme. 

53. L’Efternuëmentfe fait 
de la Tefte j le Cerueau e- 
ftant efchauffèjou humedè 
à caüfe du Vuide, pour] ce 
que rAir contenu au de¬ 
dans fort auccvc-hemence, 
&:fait du bruit a raifbn du 
pajOTage trop eftroit. 

54. La Pievre furuenant 

aux 
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aux Douleurs du Foye les 
guérit. 

55. Il faut faigner au 
Printemps ceux aufquelsce 
Remède conuient. 

$ 6 . Qi^nd la Pituite eR 
amalTee entre TEftomach 
& leDiaphragme,6e qu elle 
caufe de la Douleur, fi cUe 
n a point d*autre fortie, ny 
mefme par le bas Ventre, 
elle palTe dedans les Vei¬ 
nes, puis en la VelTie, ôc 
guérit ainfi laMaladic.- 
57. Quand VEau trop 
abondante dans le Foye 
déborde dans ta coiffe des. 
inteftins, le Ventre s’en 
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remplit, de les Malades 
meurent. 

58. Le' Vin egalement 
trempé aucG de l’Eau, guedt 
les Baaillemcnts, les T rem- 
blements, & les Inquiétu¬ 
des. 

59. - Les Suppurations & 
les Eic étions guerilTentles 
petites Enfleures du Canal 
de l’Vrine. 

60. La Commotion du 

Cerueau par quelque cau- 
fe que ce foit , fait foü- 
dainement perdre la pa¬ 
role. _ 

4 ^. La Faim conuient à 
~gtux quiqnt les chairs hu;] 
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midcSjparcequelle dcfTci- 
che. 

61 . Les foudaines Suffo-^ 
cations font mortelles, 
quand il n’y a point de 
Tumeur à la Gorge, pen¬ 
dant la FicYre, 5 c que le Ma^ 
ladene peut rien aualen 
65. Il cft mortel durant 
la Fièvre , quand le Col 
vient à tourner, & que fans 
Tnmeur le Malade ne 
peut aualer qu auec peir> 
ne. 

64. Q^nd il y a des 
changements en tout le 
Corps , comme tantoft- 
Chaud, tantoft ; Froide tan-- 
M. ix 



140 Le VII. Livre DES 
toft dvnc couleur, ou tan- 
toft d’vne autrcjc’eft fignc 
que k Maladi.e fera. Ion* 
gue. 

6$. Les Sueurs chaudes 
ou froides coulants touf- 
iours en abondance, mon- 
ilrenc que IcsHunieurs doi- 
uent eftre purgéesjaux forts 
par le haut, ôc aux foibles. 
par le bas. 

6 6. Toutes les Fièvres, 
continues font perilleuGs, 
quand elles ont des redou- 
blemens au troifiéme lour, 
mais, fans danger fl en 
quelque façon que ce Toit, 
cifesTe trouuent diminuées.. 
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&-J. Les Abcez ou les 
Gouttes arriuentà ceux qui?, 
ont des Ficvres lonsues. 

68 . Ceux-la mangent 
trop, aufquels-les Gouttes, 
au les Abcez venant de la 
Revrc jfcntdc longue du¬ 
rée. 

69. Comme la nourrî- 
ture j'augmente les forces 
d Vn H omme fain jclle aug» 
mente aulii la. Fievre a^ 
Malade. 

70. Il faut bien çon&dc* 
rer fi rVrine eft telle que 
dansla Santé; car eftant diC- 
femblable, cdl vne mar¬ 
que de Maladie 3 & fem- 



142. LeVII.Livre DES 
blablc, de bonne difpofi- 
cion. 

71. Ec quand il paroift 
au fonds des Vrines, com¬ 
me des Raclures de boyaux 
apres les auoir laiffees rc- 
pofer^^ fans les cmouuoir: 

Si c’eft en petite quantité, 
cçft figne de petite Mala¬ 
die j s’il y en a beaucoup,de 

f randc) Er pour lors il eft 
on de purger le Ventre 1 
car autrement plus on fe 
nourrit, plus mal on fc 
trouue. 

72.. Les Matières cmës 
fortants en abondance par ^ 
lebafs5 dénotant abondai^ 
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ce de Bile noire, & peUjÜ 
elles font en petite quan'- 
tité. 

73. Les crachements LL 
uides, Rouges, Bilieux, & 
Puants font mauuais aux 
Fievres-continues j mais il 
eft bon, quand ces flegmes 
fortent bien par k Ventre 
ou par la Veüic j & mau- 
nais, quand il en refte quel¬ 
ques vnes qui deuroient 
cftrc purgées. 

74. Q^nd on veut pur¬ 
ger le G orps, il faut, rendre 
les Matières fluidcsVh par 
k haut: il faut referrer le 
y entre 5. ü ; par le bas le ta- 



ï 44 Le VII. Livre des 
mollir. 

75. Les Veilles ôcl'es fom- 
meils exceflifs, caufent les 
Maladies. 

y 6. 11 ell: mOrtel dâns les 
Fievres continues > fi les 
parties extérieures font 
froides, & fi Içs intérieurs 
brûlent. 

77. Si dans vne Fievre 
continue le Corps eftant 
défia débilité, les Lèvres, 
ou le Nez, ou les Y eux, ou 
les fourcils fe renuerfent, 
ou que le Malade ne voye 
ou n’entende pas 5 c’eft vii 
figne de mort prochai¬ 
ne , quoy qui! arriue de 
ces 
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ces chofes. 

78. De la Pituite blan¬ 
che procetie THydropifiel 

79. ; La : Diflèntedé fuit 
ordinaibcfQcnc le Plux de 
Ventre. 

80. LaLiehterieïüruient 
au Fkix de ^ang». J 

8 f. :-Lcs*Os£b: carient par 
la^Cï^rrupcioni 
82;. Du Vomiiïèincnt de 
Sang vient la Phthihe , & 
fçCtachemenC'duPus; De: 
4a ^hthific ^Igs dçSu^ioiîs 
delà Tefte: Des deHuxions, 
le Flux de V entre, la réten¬ 
tion desEuacuâtionsfupc- 
ricurcs; &c de cette Reten- 
.. N 



146 Le Y IL Livre 
non , la Mort. ' 

85. Le C rachcment du j 
Pus elt fâlütairo apres.;le 
CrachemcntidüSarig: rnak 
l/on;^niéuiic:quamii=oiiDî^ ' 
crache plus. /; * 

84^ 1 Q^nd.lés; Yrines, 
les Excremsars ,ks^Suéurs^ . 
:&|es au cresrupeirHuitez .0 r- 
dinaires fortcht en petite 
quantité; c’eft fignçdepe. 
rite.Maladie., De grande-, 
rj(|uand ilenifort beauçoap: 
-EtdeMort ^ quand e^eft c|i 
. abondante. ^• - 1 5 -1'^ < : S < 
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148 LeVÏ!î.Lïv».e des 
guerifTent : C ar les Mala¬ 
dies font moins dangçreu, 
fçs J quand elles conuicn- 
lient auXemp^ament, 
l’Aagc. . 

Z . Il eft bon dans les Ma¬ 
ladies, quand^ le pleurer eft 
volontaire .‘ Et mauuais, 
quand il vlêtit fans fujet. 

La Saignée du Ne? eft 
niauuaifc auxf icyresQuar- 
tes. - 

4. Lés Sueurs promptes 
& vdbemetite^nt dange- 
fcufés auxîoufs QMtiqu% 
principalement fi elles for- 
tent dUi Front u gfoflcs 
gouttes, cn^bondincêf 
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grandement froides j Car 
Il faut neccf^irement que 
ces Sueurs viennent d’vn 
grand effort, & d’yn trauail 
extrême. 

Il eft maunais d auoir 
leV entre auaïeaux longues 
Maladies. 

6 , Tout ce que les Medir 
caments ne gueriflent 
point, le Fer le guérit : Ce 
que le Fer ne guérit pas, 
le Feu le guérit: Et oe que 
le Feu ne peut guérir, fc 
doit juger incuraRe. 

7. La Phthifie arriue or i’ 
dinairement depuis la dix- 
huitiéme iufqu à la trente- 

Niij ‘ 



ï5d Le VIII.Livre,Des 
cinquième année» 

8. Les Accidents qui con- 
duiferit de la parfaite Santé ; 
à la Phthifiev^oîic ^us ve- ' 
hements 5 & quelques fois ' 
mortels 5 félon le temps au* 
queLfuruient la Maladie j 
Comme, la Fièvre ardente 

■ cnEftéj&en Hyuerl’Hy- 
dÿopifie:] car da narure eft 
^nü fiiftàôitéel ce ^ui eft 
encore plus à craindre aux 
MauxdeRateJ ; 

9. ^ JLà Maladie n eft ia^ 

mais grande, ny la Natuie 
fort attaquée V quand la 
liânguc neft ny no 
rougeâtre ; - 
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io. 'ft)ûr coghdiftré dàtts 
lés Fièvres aiguës fi- <jüel- 
quVn doit mourir , ôü ef~ 
cîràppér / il faut ôbfcruer 
<?ES eÈo'fésy V- • 

¥i. eftîçule -droiél 

ïfetîïë ôé féoid 5 dénoté la 
Mort.' * 

12. Ccft vrie marque de 
Mortprochaine^qùand lés 
Otigbs ferit noirés 4 cs 
Doigts des pieds froids, 
abbatus, noirs, & pen¬ 
chants. 

15. Il en eft de mefme, 
quand les extremitez des 
doigts font froides. 

14. Et c’eft vn figne de 
N iiij 



i5i Le VIII. Livre des 
Mort quand les Levreÿ 
font liai des,, fèichcs, ren^ 
ner{ees5& froides/ 

15. Si les Y eux font trour 
bics ou craignants la clarté 
en çcfoy qui eft accablé du 
fommcil, 611 bridant de 
chaleur extrême , il ny a 
plus d cfpcrancc. 
lé., H eft 

çonnoili^asjdc n éaten- 
dtc îÉs f ^lid éP 

la rage. 

27. G’cft encore ynr Cgne 
.plus afrenré de,Mort prq- 
cfaainevqmnd les Ventri^ 
cuîes s’eixflent^ ôe-s’élte- 
‘üent '> ■ 



APHOR.D HiPPOC. 15 
18. Mais ceft levraymo-^ 
ment de la Mort, quand h 
Chaleur de la V ic monte & 
fe referre au Nombril ^ & 
dans lesEntrailks,&:qucl- 
Ic confomme tout l’humi¬ 
de, & dc{ïeiche THumeur: 
Quand aufh le Cœur , Ôc 
les Poulmons fentans Thu- 
miditédela chaleur ramaf- 
fc'e en des lieux mortels, 
poufïènt au dehors les Ef- 
prits,dans lef quels la V ie efi: 
contenue, tant par les Po¬ 
res du Corps , que par les 
conduits de laTcfte, ainfi 
FAme delaiffc le Co>rps 
froid, mort, 6c femblable 
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à vue Statue, abandonnant 
le Sang, là Bile ,1a Pitüitcj 
^ lâ Ghair. 
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Extmt du Pnuîîege du Royi 

P AR Grâce &Pn'uilege duRo/i 
il eft-pecmis à François Maris 
DE Mirabsav Médecin da Roy,ds 
faire imprimer à qui bon luy iem- 
felera, la Traduâ:ion Des^phm/mes' 
d’u/ippocrate yzncc ConSerment j & ce 
iufques- au terme de dnq_ans finis 
& accomplis, àcompter da iour que 
ladite Traduction fera achenée d^im- 
primer*. Pen<knt lequel temps,de- 
fenfesifont faites à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autreSjd'c quelque eftat, 
qualité ou condition qu’ils loient, 
de a’en imprimer, vendre, contre¬ 
faire ou altérée ladite Traduction, 
©a aucune autre partie d’iceluy, fans 
le confentement & permiOîôn dudit 
Ixpofantjfur peine de confîfcation 
d'iceluy, cinq cens liures d’amende, 
& de tous dèipen s, dommages,& in- 
terefts, nonobftant 'toutes Clameur 
deiîato, Ghartre Normande,Pii- 



aiîéges, Lettrcîf j ©u autres appclla- ' ?i 
dons formées à ce contraires, faitts 
ou à faire.DoHné à Paris ic treiziéme 
ipur deFevrier mil fixcensquarante-i 
Crois. Signé par le Roy en fon Gon- i 
Ccil, SIMON. Etfceiié. \ 

•Et ledit fieur DI Mirabeav » 

cede & tranfporte fondit Priuilege . { 
àSiMON leFebvre Marchand 
Libraire en l’Vniuerfitc de Paris, 
pour là vente de cette premièreItn-* i 
prefîîon. i 

Acheuc d’imprimer ce vingtw | 
quatrième Auril 1^43. 

Xes Exemplaires ont efte’ j 
fournis. 








